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DEDIE' A MONSEIGNEUR

LE DAUPHIN.

JV I N , i7oo.

A PARIS, •

Chez Michel Brunet, Grande Salle d»

Palais au Mercure Galant.



ON donnera toûjours un Volume

nouveau du Mercure Galant le

premier jour de chaque mois , & on le

vendta trente sols relié en Veau , ôc

vingt-cinq fols en Parchemin.

A PARI?,

Chez G. DE LUYNES , au Palais , danj

la Salle des Merciers, à la Justice-

ft MICHEL BRUNET, grande Salle

du Palais , au Mercure Galant.

M. DCC.

Atti Privilege du Royi



AU LECTEUR.

T Ly a lieu de croire quxon

ne Ut plus l'Avis qui a

efle mis depuis tant d'armées

au commencement de chaque

Volume du Mercure ì puis

que malgré les prieres réite-

tées qtton afaites d'écrtre en

caracteres lisibles les noms

propres qui se trouvent dans

les Memoires qu'on envoye

pour eftre employez* » on ne

glige de le faire , ce qui efi

cause quilj en a quantité

Aij



AU LECTEUR. I

dedéfiguTeZjteftantimpofêle

dedeviner le nom dune Ter

res ou d'une Famille , s'il

ríejt bien écrit. On prie \d

nouveau ceux qui en en-

voyent dy prendre garde-»

s ils veulent que les noms

*piopres soient correcls. On

avertit encorequ on neprend

aucun argent pour ces Aie*

moires\Ç$ que l'on employera

ious les bonsOuvrages à leur

tour , pourvu, qu'ils ne deso

bligent personne , (f que

ceuH qui les envoytront en

affranchisent le port.



JVIN 1700.

JE nc cloute point, Ma

dame y que vous ne

veyiez avec plaisir la De

vise qui a este faite pour le

Roy par M* Magnin , Con

seiller au Presidial de Mascon,

de rAcadcmie Royale d'Ar

' A iij



6 MERCURE^

les. Elle a pour corps lc Soleil,

& ces paroles pour ame , Orbi?

fata Itbrat. Qn les ^ rendues

cn noltre Langue par ces qua

tre Vers.

// mesure les Années ,

Et par mille tours divers

Sa course %de l Univers

Balance les destinées.

Pvicn ne peut estre plus juste»

puis que le Roy a toujours

«lie le maistre de continues la

guerre, ou d'accorcler la Paix

qu'il a donnee quatre fois ,

lors qu'il pouvoit augmenter

fa gloire en augmentant ses

conquestes , si toutefois il
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estoit possible que la gloire

de cet Auguste Monarque

receust encore quelque éclat

nouveau.

Comme S. M- a fait voir une

nouvelle ardeur pour la Réu

nion des Pretendus Reformez

à Ja veritable Eglise , depuis

ìe Traité de RiíVick , qu'Elie

s'est veué" plus en estat de s'y

appliquer, Mr rEvêque,Com-

te de Noyon , toujours vigi

lant íùr les fonctions de ion

Ministere , a cru devoir secon

der le zelc du Roy , & renòíi-

veler le sien par une Lettre

Pastorale aux Cutez de ion

A ÍÙ3



8 MERCURE

Diocese , pour ajouter de

-nouyeaux Rcglemens aux aa-

.ciejis. Voicy en quels termes

il leur parle au commence*

• ment de cette Lettre. •*- /.>.

L'extréme desir que non*

avons toujours eu depuis le

long 5e penible cours de tren

te huit années d'Episcopat, de

voir tous les Fidclies, dont la

Divine Providence nous a

. confié le soin, re'unis dans le

sein de 1'Eglise Catholique,

iear veritable & seule Mère,

nous a souvent obligez de

voue donner plusieurs Instru

ction! de Rcglemem de Dlfci -
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pline , pour travailler utile-

ment au grand ouvrage de

leur conversion.

Que d'actions de grace» ne

devons- nous pas au Pere des

miscricordes^es benedictions

abondastes • qu'il ley a plu

de répandresor nos Víiiîiafts,

nos Visites, nos Còafèrences,

nos íbi»s& les voftres.eò fa

veur de» pauvres avctrgles en*

sevelis daâs les resebres de

1 erreur?

£c comme PApstfìre Saint

Paul nous apprend que Dieu

ne pouvant souffrir aucum

vuide dans l'EgUíe, aprés fil
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avoir rempli l'un par la voca>

cation des Gentils qui luy

manquoient , a réíolu de com

bler l'autre par le retour des

Juifs qui s'en estoient feparezj-

que cette derniere reconcilia

tion consommera l'ouvrage

d'une gloire qui ne subsiste

que dans la plenitude , nous

esperons aufíì qse le merrrer

Pieu renára prornptemcîvc à

1-Égliseiouces les richesses spi

rituelles que le nouveauSchík

me luy a injustement enle

vées; que les restes rrtalheu-

•reux de cet aveugle Isiaël se

ront heureusemenc recueíllt i
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que la Foy jouira de toure sa

plenitude , ôc qu'enfin lesEh-

fans de soustraction & de rct

volte deviendront bien, cost

des Enfans de communion &

d'obéissance.

Mais il est juste de faire re- *

monter les ruisseaux à leurs

iources . de reconnoistre-avec

rEgliíe Çíiíbo'ique, qu'elle est

redevable de tant de succès &

de prosperites: à son dign* Fils

Aîné, qui a dompte le mon

stre de VHeresie -, que îá pre

miere Majesté s'est servie de

laíecònde, & que le Roy des

Rois a choisi la personne au-
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guste ciu plus grand de tous

les Rois, pour faire admirer &z

sentir à tout le monde Chre-

stíen le làlotaire effet de cette

veritable Prophétie: Le Dtnnê

de Dieu descendra d» Çùl, ren-

ver/tjd ildêít de l'Heresie »

purger* l& Maism de Jacob de

ttmtcsfims d'mpÌ0ttX-

■\ D* tirant de pròStcr de íî

heureuses conjonctures de

TEmpire cn fèveur du Sacer

doce , nous redoublerons no-

stre application , d sin de pro

curer une sincere convîsíìort

des nouveaux Reunis de no»

stre Diocèse. Pressez par la
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charité Nostre -Seigneur ,

animez par k$ cendres senti-

mens de la charicç Pastorale ,

excitez par les (aines exemples

de la generosicé Royale & de

la pieté Ghrcstienne de nostre

invincible & religieux Monar

que, nous ne pouvons differ< r

pJus longtemps a vous décla.

rcr nos intentions sur ce qui

peut dépendre de vos foins

pour la perfection de ce des

sein, t

. Que ne pouvons- nous par

nostre feule vigilance & par-

nous- mêmes achever ce sainr•

ouvrage que nous avons tant
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à cœur .' Mais nos forces n'e

stant pas égales à nostre zele,

nous íbmmes obligez de nous

décharger lur vous d'une par-

tie de nostre sollicitude , &

d'appeller à nostre secours les

Timothées & les Tites , les

Coadjuteurs & les Coopera

teurs de nostre divin Mini

stere.

Nous ne pouvons vous ex

primer la consolation que

nous aurions de voir la réu

nion de nos Freres, universel

le , sincere , & si bien affermie,

qu'il n'y eust plus aucun íujeç

de craindre leur rechute. Nous
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aurions au contraire nne ex

trême douleur d'apprendre

que la conversion de quel

ques uns ne fuit point parfai

te , & que le poison de l 'Here

sie eu st tellement corrompu

leur cœur , qu'ils fussent enco

re dégoûtez des verùez de la

Foy Catholique , quelques

foins que nous ayons pris de

leur en inspirer l'amour & le

respect. r !

En eifet , fEglise n'a rien

oublié ny épargne pour les

faire rentrer dans leur devoir.

Elle les a invitez avec beau

coup de tendresse ; elle les a
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recherchez comme des Est-

fans égarez , & malgré leur

opiniâtreté , elle a toujours

conservé pour eux dés entrail

les de Mere, pénetrée de dou

leur de ne pouvoir les faire re

venir de leur égarement, &

se réunir dans son sein qui

leur a toujours efté ouvert m

éc jamais fermé.

Mais enfin si cetre Mere

charitable, aprés avoir épuisé

toutes les voyes de la dou

ceur, est forcée de recourir

aux Puissances établies de

Dieu , pour obliger ses en-

fans d'aplrquer leur esprit à la
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consideration de la verite' , sa

conduite est confotmc àççlle

que cenoit l'Eglifc d'Afrique

en faveur des Donaristcs, se

lon Ic' témoignage de Saint

Augustin.

Ce grand Maître de la Dis

cipline éioit pcríuadé qu'il est

à propos , & même necessaire,

d'ernploicr l'autoricé des Loix

contre les Hérétiques. li nous

aprend qu'il avoit une extrê

me joie d'en voir plusieurs ,

qui étant ainsi revenus à TU*

nité de l'Eglise Catholique ,

yétoientsi attachez, & la soû.

tenoientavec tant de zéle &

Jmn 170Ò. B



:« MERCURE l

de resserìtimcntde lagrace qire

Dieu leur avoit faite , qu il n'è

pouvoit ciop les admirer, ni

asséslouërDieude ce qu'il avoic

Fait en eux; & que c'était cet- •

te autorité qui lesavoitrendus

capables de reconnoîere la vé

ritable Eglise. Il avoue qu'il aur

roit été leur ennemi, s'il avoic

détourné les autres Evêques

ses Confreres de cette chanta-

ble sollicitude qui les obli-

geoit de reclamer la justice dés

Princes, dont ì'éfct étoit ÍTá-

vantageux , que plusieurs dé-

testoient leur aveuglement >

& reconnoissoienc que s'ils



n'avoient éte reveillez par la

crainte des peines , ils seroient

infailliblement péris dans Ia

malheureuse & funeste lctar-

gte, dont on les avoit délivrez.

L'Eglise mêloit la crainte

avec linstruction , afin que

l'une rompît les chaînes de la

mauvaise coutume) pendant

que l'autre diílìpoit les téne

bres de Terreur. Quoique Dieu

nous aime d'un amour tendre,

pur, & parfait, il ajoute toute

fois aux douceurs de ses instru

ctions les terreurs salutaires de

ses menaces.

C'est une illusion de s'ìma
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ginçr qu'on- ne doit contrain

dre personne à bien faire. S.

Paul, allant à Damas , ne fut-

11 pas force de reconnoîere 8c

d'eni brader la vérité, par la

perte de la vue, qui est beau - .

coup plus précieuse que- les

biens de la fortune ?

Il ne saur pas regarder, dit

Saint Augustin , si 1 on force

mais à quoi l'on force , puis

que la crainte fait rejet ter Ter-

rcur dont on étoit prévenu ,

chercher le vrai qu'on ne

voyoit pas , & qu'il n'y a

rien de si heureux que la ne

cessité qui nous porte au bien.
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L'Êglise ne Ipieutrien perdre

des droits íacrez que Ici Sau

veur du monde lui aaquis par

le mérite infini.de son prpptc

sang. El te peut en user auífi

legitimement & auslì sainte

ment dans ce siécle ,qu'elle

fit dans celui où vivoic Saine

Augustin; elle peut y être por

tée par les mêmes motifs

puisque c'cstioûjours le méme

Eiprir qui réclairc,quiranimc,

. qui la conduit , qui lui inspire

les mêmes mouvemens de

charité pour les Nouveaux ré

unis , qu'il lui donnoit autre

fois pour les Donatistcs•Nous
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cn avons au flì les mêmes con

solations & la même joie , par-

ce que nous en voyons les

mêmes fruits.

C'est ainsi que les Curer

feront connoîerc aux Fidélles

dans leurs exhortations publi

ques, & dans leurs entretiens

particuliers , la conformité de

la Discipline de l'Eglise Galli

cane pour la conversion des

Protestam , avec la Discipline

de l'£gliíe d'Afrique pour 1*

réunion des Donatistes.

Et afin que cette Discipline

soit uniforme dnns toutes les

Eglises de nôtre X>iocilè^



rious TènouVc lions les R égle-

mens, &c. "'

]e vous fait parc de ce qui

m'a esté envoyé fur le nom

bre d ot. Dans te Mercure

Galant du mois de Novem

bre dernier , il est dit que

Mr le Chevalier de G

avoitdc mandé une régie aisée,

pout trouver le Nombre d'Or

de l'annéc 1699. & des autres

suivantes fans estre obligé de

faire la division par 1$. &

quelqu'un luy a envoyé une

pratique tres commode pour

trouver le Nombre d'Or de
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quelque année que ce foie.

Mais cc même Chevalier fç-

roit plaisir au public de luy

dire de quelle utilité peut erre

à prcsent le Nombre d'Or.

Il a esté autrefois inventé

par Mcton,celcbrc Mathema

ticien , & en voicy la raison.

Le* Grecs se servoient ancien

nement de douze mois Lutiai-

rcipour lecoursdcleurs années

ordinaires & simples , & parce

que Tannée Solaire qui est de ;

trois cens soixante&ctnq jours

cinq hrures , & environ qua

rante neuf minutes ,cxcedoic

tous les ans ces douze mois

Lunaires
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IyUnaires pour le cours de leurs

annees ordinaires & simples ,

&parce que l'annéeSolaire qui

est de trois cens soixante cinq

jours , cinq heures , & environ

quarante- neuf minutes exce

dois tousles ans cesdouze mois

Lunaires de dix jours vingt &

une heures & quelques m inu-

tes , les Grecs pour fair e reve

nir leurs années au cours du

Soleil, ajoûtoientà la fin de la

huitiéme année, trois mois

qu'ils appelloient intercalai,

res , parce que dix jours vingt-

une heures , & quelques mi>

nutes multipliés huit fois fai.

Tmn 1700- C
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soient a peu prés crois mois

Lunaires. -

Mais parce que de ces huit

années il n'y avoir que la pre

miere qui répondoit à peu

pres au cours du Soleil , & que

les suivantes devançoient tou

jours, Meton , celebre Ma.

chematicien , ayant obíervé

qu'en dix neuf années Solai

res, ií y avoit deux cens tren

te cinq mois Lunaires &-qu'en

dix - neuf années Lunaires

communes , il ny avoit que

deux cens vingt-huit mois &

qu'il en restoit encore sept ,

il s'avisa de dresser une Table
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ou plûcoft un cercle de dix-

neuf Nombres , depuis- i, jus

qu'à 19 pour chaque année le

sien.* & eut soin de distribuer

ces sept moi$ , qui estoiént de

sur -plus dans les nombres

qui répondroient aux années

dont la fin devanceroit de

beaucoup le cours du Soleil,

afin que le commencement

de Tannée íùivante revinst à

peu prés au commencement

de Tannée Solaire.

Or ces nombres , dont les

années qui y répondoient de

voient avoir treize mois Lu

naires , furent 5 6» 9. tu 14. 17.

Ci)
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19. & ces nombres dans ce

cercle étoient marquez de

couleur differente de ceux qui

marquoient les années com

munes, & de douze mois Lu

naires seulement.

Ce que Meton avoit inven^-

té plue íi fort aux Atheniens ,

que dans les places publiques

de la Ville d'Athenes , on y

dressa ce cycle contre de gran

des murailles , marquant de

noir les nombres des anne'es

qui devoient estre simples &

en lettres d'or , îes nombres

des années qui devoient eftre

de treize mois Lunaires , &

ce fut ea lan 433, avant l'Ere
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Chrestienne que ce cycle

commença d'estre en usage.

On la appelle cycle Lunaire,

parce qu'il exprimoit Iadispoíì-

tion de chaque année lunaire.^

D'autres l'on nommé du

corn de son Authcur le Cycle

M ironique , & d'autres ie

Nombre d'or, à cause que les

nombres quiécoient écrits en

lettres dormarquoient les an

nées qui devoient avoir treize

mois Lunaires. . ^ j .

Mais comme en deux cens

vingt- huit ans , le cours du So

leil devance celuy de la Lune

d'gn jour entier■, & qu'environ

C iji -
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èn cent trente annéesjuliennes

le cours duSolt il devance d'un

jour cent trente années julien

nes & civiles • cela a fait que

le commencement de la 2-2-9.

année Lunaire arrivoit un jour

tout entier plus tard que le

commencement de la 229 an

née So!aire,& par consequenr,

que îe nombre d'or qui avoir

esté dressé pour marquer la

correspondance qu'il y avoit

entre le mouvement de la Lu.

ne & celui du Soleils au bout

d uncerrain temps n estoit pas

juste, ôc qu'il avoit besoin

d'estre reformé de temps en

tempií ■>
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Dans lc sixiéme siecle, De

nis le Petit, Abbé d'un Mona

stere dans Rome,a renouvelle

ce cycle de dix- neuf Nom

bres j & puis a posé cesmêmes

Nombres dans le Calen

drier Romain en un certain

ordre , que le nombre propre

de chaque année marquoit

dans chaque mois Romain-,

en quel jour de ce mois devoie

arriver la nouvelle Lune.

ll donna à ce cycle le nom

de Cycle de dix neuf Nom

bres. Il l'a nommé cycle, par

ce que quand Tannée qui »>

•voit le : dix neuvième Nom
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bre êstoit finie 3 Tannée d'a

pres on recorn mençoit le cy

cle à i. Tannée suivante z. Tan

née d'aprés 3. & ainsi des au.

tres, & ce'toit une revolution

perpetuelle & fans fin comme

dans un cercle.

11 donna donc à ce cycle le

nom de cycle de dix- neuf

nombres ( cyclits dscemnovem-

nalis ) & il commença àestre

en usage Tan de grace 555. &

comme on a trouvé que ce

cycle de Denis le Petit écoie

a peu prés semblable à celuy

que Meton avoir inventé , &

qu'on nommoit le nombre
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d'or, ç'a esté par cette raison

qu'on a nommé ce cycle de

Denis le Petit de fors premier

nom , Nombre d'or.

Or comme le cours du So

leil devance Tannée julienne

& civile d'un jour en cent

trente ans ou environ , ôc

devance aussi d'un jour le

cours de la Lune en deux cens

vingt huit ans , on a connu

par experience que le nombre

d'or ne mar'quoit plus juste

le temps des nouvelles Lunes

dans le Calendrier Romain',

& qu'il avoir besoin d'estre

reformé de temps en temps.
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C'est pourquoy dans la cot» .„

rection que le Pape Gregoire

Xllí a faite du Calendrier

Romain en l'an 1582-. H a aban

donné l'uíage du nombre

d'or , & a substitué fEpacte

en fa place , en quoi on a fore

bien raie , parce que fì on n'a*

voit fait que !e corriger en ce

temps là pour continuer de

s'en servir , il auroit encore

falíu le corriger e^i ctt te pre

sente année 1700. à cauíe

qu'il n'y aura point de Bistèx-

tile , ou jour intercalaire , au

mois de Fevrier , comme H

arrive ordinairement Aroutrs

y
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les années qui peuvent fe di

viser en quatre parties égales

ôç completes.

L'Epacte n'est pas plus sta

ble que le Nombre d'or , &

cette année , en laquelle il

dévroit y avoir 10. d'Epacte ,

celle de Tannée passée ayant

este 19. on est oblige de re

trancher un jour de cette Epa

tée y à cause qu'on retranche

dans le Calendrier civil la

bissextile, qui auroit dû estre

ajoutée au mois de Fevrier de

cette année , íelon le cours

ordinaire , & en cette année

il n'y a que 9. d'Epacte. .
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Or on se sert plus volon

tiers de TEpacte que du nom.

-bre d'or, parce qu'on peu t fa

cilement changer d'Epacte

íàns causer aucun change

ment dans Tordre des Epactes

qui lont décrites dans les Ca

lendriers civils, & TEpacte de

chaque année marque à peu

prés le jour au quel la nouvel

le Lune doir paroistre, mais il

n'en eltoit pas de même du

nombre d'or.

Amíì on a esté obligé de le

quitter n'estant d'aucune uti

lité pour le present. Cepen

dant pour satisfaire la çurk>&
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té de M. le Chevalier de G .'. ;.

j'ay dressé la table suivante ,

afin qu'en un moment , & sans

aucune supputation il pût

connoiftre ie nombre d'or de

toutes les ànnées du siécle qui

finit avec la presente année

1700 & celles des années du

siécle futur , & à colíé j'ay

marqué l'Epacte de chaque

année de ces deux siécles.
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TABLE DU NOMBRE D'OR,

& de l'E pacte de chaque année dépuis

' Tannée 1600. jusqu à l'année 1 800.
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22

Ts~

t

1

3

5

*7

T"

i

12

15

2Z

> ■ ■-■

7

Us

9

Centaines d'années exprimées

années par années. '

1 20 35 < 77

1 ZI

j£

3 60
79

4
W ■•

8<T

5 43 62 81

6
M 44 65 Si

7 . 45 83

8
*7 46

*5 84

5*

£7

99



4Q MERCURE

9
28

47
85 .

10 *9 48 67 96

1 1 3° 49 87

12 3i
í«

69 88

II Si iJL

70
IL

33' V-

15 3 + S? 7*-

16 3)' 54 73 9 2

17 35
55 74 93

iS 37 5* 75 94

38 57 16 1
95
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EXPLICATION

de U Table precedente.

CEtte Table est divisee

en trois parties. La pre

miere contient deux colom-

nes» La premiere des deux

est le nombre d'or de Vannée

!6oo & des 99. années sui

vantes , & en la seconde co-

lomne de cette premiere par

tie est i'Epacte , tant de Tan

née 1600. que des autres aa^

nées jusqu'à l'an 1700.

La seconde partie de ectee

même table contient pareil.

Jmh 1700. D
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sement deux colomnes. Dam

k premiere est le nombre

d'or , & dans la seconde est:

l'Epacte de Tannée 1700. ôc

des quane-vingt dix neufan

nees suivantes. U

Et la troisieme partie de

cette table contient 9% an

nees , année par année.

Usage de cem Table.

Si on veut sçavoîr quel fer*

k Nombre d'or oul'Epacte de

quelque année que ec soie

contenue entre 1600. & 1800*

il faut voir dans la troisième

partie de cette table où est le

nombre de ì'annie propoíe'e,
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puis si Tannée proposee est

renfermée entre /6oo. & 170a.

il faut voir dans les deux pre

mieres colomnes ( qui sont

pour les années d'âpres Van

1600. y quels sont les nombre*

qui y répondent en ligne di

recte & le nombre qui íe trou

ve dans la premiere de ce»

deux colomnes est !e nombre

d'or. & ceiui qui est dans Ja

sccondeestrEpacte selon que

porte le titre des eolomttes.il

feue observer la même choie

dans les deux colombes sui

vantes qui font la troisième

êc la quatriéme, si l'anne'e en

Dij
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question est renfermée entre

17C0. & 1800. -

Ainsi en Tannée 1699. le

nombre d'or a esté 9. & l'E

pacte z9- & en 1701. on aura

1 1. de nombre d'or & to.d'E-

pacte. ; s 1 . '

Le nombre d'or& l'Epacte

de Tannée 1600. íont deferits

immediatement aprés cette

année, & de même immedia

tement au- dessous de Tannee

1700. le nombre d'or qui est

10. & l'Epacte qui est 9. íont

décries.

Comme nous sommes dans
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une saison favorable aux pro-

menades,vous ne ferez pásfans

doute fâchée de voir- la belie

Maison de Campagne de Mr

BFunec , Garde du Tresor

Royal. Je vous en envoye ia

description qui vous paraîtra

tres curieuse. Elleelt exacte &

de bonne main /puisqu'elle

parc de celle de Mr l'Abbé

Maucnenec , à qui la moindre

louange qu'on puiílc donner

sur l'heureux commerce qu'il

a avec les Muses , c'est d'avoft

merité plusieurs fois le prix

que donnent tous les deux ans

Mrs de l'Academie Françoise



4« MSRCJRE

pour la meilleure Pièce cTer

Poesie- k _

• *

A MONSIEUR BRUNET.

T}ES Tresors de L OUIS sage

Défofitaïre ,

BRU NET, qui t' éloignant d'ur

ne route vulgaire . .

Honores de tessoins le belArtde rir

mer,

Jesens qu'unfeu divin pour toy vient

m'enfiâmer.

En vain à mes dejtrs opposant tna.

foiblesse 3

Je cherche à. differer l'effet de maj)ro-

mcjse :

Apollon plein d'efiime & deçele four

toy,

M'engage de tracer ta saison de

- J3runoy„

\
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Ce Ue%f^lein-d%at^aits3dontlari~

cheparàre ■ ' ~ , . •

Z)<«> •* írJ foins divers autant quà

la nature ,

lait voirfurson terrain à my - cote.

êlevè ,

Vn des flus beauxjardins que L'Art

ait cultive.

Jl ri étale à nosyeux ny marbre 3 ny

porphire % '

Le fafie qui fur toy n'exerce aucun

. empire 3

JTe répand point icy fou éclat or--

g&eilleux î

Toutyfrape pturtant dr le cttur &

lesyeux.

Le bon goût éte concert avec la polî

tese ,

JT conserve par tout & tordre & la.

justefe i

La simplicité même y marque la

yaudew»
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Et qui voit ta Maison 3 reconnoìt ta

candeur.

Avantqu'yparvenir une? longue *

avenue

Jusqu'aux murs du Jardin flate &

- . conduit la vue ;

Il s'ouvre ? & la terrasse où je porte

mespas ,

Jíí 'offre de torts cbtezjles objets pleins

d'appas:.

Avide dtobserver leurs bcautezslifse-

\ rentes , . v .

Je m'enformois déja des images bril

lantes ,

Quand la nuit commençant àfuccer-

der aujour ,

Vint cacher a- mesyeux cet aimable

. . séjour.

Toutse confond bienút?&sous ses

; . voilessombres 3

• * Uavenue la f lus belle de la Maijo*

est celle du Jardin , par U Ttrrajfe^.
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■Cette nuitrìoffrant rien qu'un cahos

& des ombres

J'attens , pour admires ce Jardin Jt

vanté ,

Que le Pere dujour ramene la clarté.

Aseine a-t-il paru 3 sortant dusein

de tonde ,

£t rendant aux Mortels sa lumiere

seconde ,

■Que mes sens dégagez^ des liens du

Rappellent de JBrunoy Vidée à mon

reveil.

L-a maison 4 mesyeux vient s'offrir

lapremierei

Dansses appartemens commode » re

guliere , •î .

Cette maison bornée àson ancien ter-

rein

Enferme en peu d"efface un vaste &

beau dessein; ' ■■ 4 "*

Juin 1700, E
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Entre divers jardins henreusemem

assise

■ Elle frappe la vuè avec tant de (hr<-

. frise , [taché

Que l'efirit au dehors fortement at-

Xtes be-autez^du dedans n 'est presque

point touché.

En vain à mes regards ce Salon Je

presente :

Tous tes tableaux tracez^ par une

mainfcàvante ,

Çes lits* avec tant-d'ordre &4e grâ

ce agence^ . •

Ces baMns dans le muravec art en

foncez^

2<se fcauroient ^trrefter mesyeux &

ma pensée')

Jesens aufond du eaur que ma Mu

se empressée

S'efforce à m'attirer dans ces char-

Imans dehors 3
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Et veut que je me Uvre àses justes

transports- r. -

Mais avant que ceder à son impar

tierìce , ■-■?■'•

Contemplons ce chef-ctwuvre & etah

& de science ,

Ce Pelican moins beau parson or

* . precieux 3 '-■ '-\

Que par les claires eaux qu'il r/-

panden ces lieux.

Deson bec ilfournitun jet■intarissa

ble 3 ■ [greable.

Qui Mêle en Salon Putile à l'a-

Cest icy 3 qu'étonné d'un s hardi

dessein 3

ïe t invite , Brun et , à conduim

ma main.

L'vrdre qu'en tes Jardins tey-mèm*

as sçu répandre

A mm -effirit charmé déjasefat^-en

tendre . t 'v-i

E ij
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le te sais , &par toy guidé dans ces

beaux lieux ,

Rien ne peut écbaper à man œil cu

rieux.

Tay traversé la cour , une pompeuse

Serre

Mtale les tresors quelle rendà. la terre,

A peine le Zephire a d'un souffle

amoureux

JDiffìpé de Phiver les frimats rigou-

"■ reux ... ; V *

Que de mille Orangers cette terre se

mée ■;. V',s ■.

Y rend de tôus cefiei^ta maisonpar

fumée ; , * v<

Jjair quirepand au loin cette agrea

ble odeur, ,

uinime mes esprits £une nouvelle ar

deur. -

fieft temps de monterfar ces vas

tes terrasses 3 »
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T¥oà íon voit cent réduits habités

par les Grâces ;

Ony goûte1 un airpur 3 & desimples

beauïez^

Y reveillent Pesprit par cent traits

'•* -enchantez^ ~ "■

Quel efi çe beau- Verger oà fous té?

paisfeuillage ,

On. va bien-tofi cherches ìafraîchwt

' ^• íombrage ì

Combien .(texcel/enj fruits dans ce.

•second'terroir ' , -. ~

2)* theureux Jardinier flatent déja.

l'ejpoif!

flore y joint ses prefens aux bien

faits de Pemone ,

tt íepampre naissant 3 dent Bacchus

.se couronne ,

Mefiant Çéclat du verdauxfleurs de.

/'arbrisseau , [nouveau.

Forme dans ce Verger un~Jpeftacle

E iij
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Avois ce petitbois dont la jetme

* rure . . , • ..■

jf[ait avec legazon une vivepeinture*

Qrnne reconnoifirottces arbresJt'van-

.... te^ ■

j2|«<f rìagueres ht France a de Flndé

empruntes. ■ - -

Qu?ils fînt beau* l Le' Soleil* com~

• mencantfa carriere - . '„

2tfy versepat plittofisa. naissante lu

miere 3 .....*»-

Que rehaussant Feclat de- leurs ten-

V • ■• dres ceuleutë- /.-,.' .'-..••. Vv;-_

Ils frapent & l'ejprit & l'ogii des

fieítateurs. , . - ...

Ëijposezavec ordre 3une egaie diftan-

. ■ ce ■ . ' ' ' • -s

partage les rangs 3 en marque

- l'ordonnance , • ' '

-Eíj^í í/i? í^í endroit £utiles refer-
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X^ans ce riche amas d'eau font a«-

tant de miroirs.

Parvenus fur ie haut de ta mai

son charmante , '

&ù le terrein s'abaisse en une douce

fente i • '- '

Descendons vers ces lieux où centofr-*

jets brillans » y*

Surprennent- mes efyrits , & confon

dent messens. 1 'N

Plm je- m'avance icy ,flmmon ante

furprise

Admire ce Iardrn dbntellefut éprifì^

Quand la nuit couvrant tout de fes

í! voiles épais ì

En diflìpant le jour y m'en cacha les

attraits. .

Que l'ajpett de ces lieux est cL/ux £

Quels paìsages

Vrifentmt ce Chafteau 3 ces &

tes fTiliages !

E iiij
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Quefaime a voir t'Hiere * aupied

de ces costeaux ..'

Rouler en serpentant le cristal de ses

eaux !

JÈntre despeupliers qui couronnent fa

rive 3

Mlle semble arrefterson onde fugiti

ve ,

j&voulofcprej&tftráux Nymphes de

ceslitux.

Desesflotsfuspendus le miroir grot-.

cieux.

parfois, d*arbres epajs 3&deroseau#

touffue, ..

Dans ce vallon fertile elle échape k

• ' . ma vùë ,

JEt parfois à travers quelques arbres

\ ^ fi.eur^ \ . <

* Cette Riviere coule au bas des Jar



GALANT. vf

~EÎle s'àtevre unpajsage àmes regard} '

épris. .'- -

Au fyetlacle des Eaux , des Bois &

des Collines a ;

Vn Temple * renomméjointfés beau-

te^voijtnes,

L 'Afyeïi en efipar tout borné diver

sement ;

Matsfid'un beau lointain ilrìafa*

'.- tagrément 3

Tant de varieté qui h'est point con-

fondus3 x ' :

Compenséheureusemenile dèfkmttiEÍ*

. tendue ."; ' -

. Sur ces riches còfteaux mes regards

arrefte%^

Sembloient de ce lardin negliger les

beautet^y ,

• * Monastere des Camaldulss , situc sac

une petite colline. *
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Quand Brumy rappellant la Majê

qui m'injfiire ,

Sollicite pour luy les accens de ma

lyre: . ...

T?un Buis verdque la main a dafle-

ment taillé j

Mt des plus-vives fleurs un parterre

emaillé 3 . ..... [face>

Pres de ce bâtiment dvnt.il. orne la

Presente aux (peííateurs fa riante*

En des bájjîns que l'art dijfiesa dé

„\ niveau x r. .Vr..' ; .rj

Combien voit- on monter d'admira^

s• .: blesjets d'eau•, * . -»

conservant entr eux une egaie

JPorment le mème afyeB 3 & le mëme

murmure !

Parmi le tendre émail de differentes
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X$ont.£éclat dugazçnanime les cou-^

leurs 3 ; ■ , .. ■ >'. :

j4ufond:d'un-grand baMh brille une

eau * sure belle i

Qui sert à ta maison , etune glacefi*^

delie. ...

Qfù>ti-suspende* le cours- qu'ellefrend

dans les airs , . -

Z 'ail aufonddubaffln voir cent ob—

' - ■ jets divers.

Çefuperbe Balcon enrichi de dorure>

Ces murs couleur de marbre 3 où la

- ..... mÂLeJm^ture. w,

jé iAlcide vainqueur exprime Usr

travaux^ • '•• -- .

Peigpent furson crifiat leurs mobiles

• w tableaux. . . -\ „•

. Hxuxwmns les caftez^ du- fatdi»

quef'admire\ . ...

*~Qj»and l'eau n'est point agitée , route

la £acede la maison pacoist dans ce bassin.
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Chaque objet different níinvite a le

décrire.

A ma droite: ilparoifi deux berceaux

gracieeú ,

Ou n'approchejamais l3Aquilonfu

rieux. ,

Zà , le Dieu des Festinsfuivi de fa-

bondance , ...

laitregner les plaiftrs & la magni

ficence,

Et fnêle à ce fèecTracle agreable &

charmantx : . [ ment: -

J}eses mets delicats U doux assorti-

lymphes die ces beaux lieux 3 quelle

. en fut l3allegresse , .

Quand le* Fils £un grandRoy» digne-

de fa tendresse :

Sou* ces riches berceaux- par vos

mains regalé

scotes caressa 3 vous fit un accueils*
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yoftre cceur3de cejourheureux &J>letn

de gloire ,

Veut que l'on garde icy Veternelle

memoire 3

Et que ces Cabinetsfi refpe&exjits.

vents 3

Le soient far nos ecrits de l'iniure

des temps.

Mais quentens-je ! quel bruitsotts

cet épaisfeuillage 3

M'invite de paffier dans ce sombre

bocage ì

Le chant melodieux des dìffercns oi

seaux ,

Quip mefient au bruit desjaillissan

tes eaux h

Ce Rocher * découvert 3 où nappes

cascades - -

Au fond de cette auèe attirent les

2faiades3 . . .

* C« Rocher çoule jour St nuit
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*-promettent 3 lesprit mille agrémens

divers. .

u4vançons 3 cès tapis de gazons ion-

jours verds 3

Dont la couleur s'unit à la blancheur

dufable 3 '

JWarquent en descendant cette route

agreable.

Tuparois , &foud tin Peau docile à

ta voix 3

Sous l'ombrage flotant des arbres de

ce bojs 3 . -

S'eleve dans les airs 3 où changeant

defigure 3 [ posture.

Elle amuse les sens parfa douce im~

Quel arbre imperieuxpouffeses longs

rameaux ,~

Jjtjqu'oà ce jet * rapide afaittnonter

ses eaux ? : '. ' _.- •

* ll monte preíque aussi haut que cejuy

déS'.'Ckraîi.
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f

fe Ve*tens wUrmurer 3 & mon airie

abusee x

Cfoit VoTr une volante &liquidefu

see.

Mest rien que,soumis à ton comman

dement \ -

ifimite dans tes lieux lefluide Ele

ment. [ ble

Tantofiavec effort du centre•d'une t£-

il s'élance, &furprendparfa chute

agreable : ■ -v>"

Tantofi il fe transforme * enfluye ,

en gerbe , enfleur3, '"

Et tantofi d'une cloche il dépeint la

Qgf de nans baBns , que de vives

fontaines

Mentent des tresors de leurs bumL-

dés veines !

ì Trois Jets d'eau difèrens. ' ~
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JEnchanté par lesyeux ,je traverse c&

bois, .•. . •.•

Jepaffe ,je reviens , je m\arreste cent

fois.

Icy deux gueridons * ornexjle coquil

lage ,

Font avec la rocaille une cbampëfite

image >

£eau qui bouillonne en Pair, ensor-

. tant de leur sein ,

Avant que farvenir jusques a. son

■. - baffîn »

'Forme de fan crijlal deux nappes

transparent?s.

Là s'éleve un Rocher 3 * dont les on

des bruyantes

* Il.y a une table entre ces deux G ueri-

: * dons , qui jette de l'eau en forme de

nappe.

* Ce Jet s'appelle ic Rocher. .. ^ -
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Semblent en écumant livrerla yterr^-

aux cieux s

Puts tomhent en brisant leurs flots

audacieux.

Beux cabinets voifins , de leur onde

plus calme3

Figurent à nos yeux un* Cyprès 3

une Palme; [ nez^y

Et ces jets de cristaux & deperles or-

Tombent dans des baffìns de gatgn»

couronnez^

D'bu ftaifl cette * belle eau 3 fuS-

bórne icy sa course *

* Ces deux Jets se ndmmenr, l'un le

Palmier , l'autre le Cyprès perley

parce que l'eau en s elevam forme

quantite de perles» ' -

* Fontaine qui est une source d'eau

viue j qui ne décroist point. On la

nomme Cerés , parce qu'il ya-uríc

* figure de Cerési --[i'- • >-i

] nia 1700. E
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Me trempë-jeì Çerés en regarde l<#~

source,

B? marqueparìefy en voit- entrc-

ses mains ,

Qtfellefair avet' l'eau le destin des

humains. - r '

J'oòservfiis avecfoin unesourcefipure-*

Zorjfauejaloux des dons qu'y verse la.

nature ,

Et voulantàson tour triompherà mes

yeux 3

Z'Artêlevesoudai» unjetA-eau mer

veilleux.

Voy j dit- il, au milieu de la vive

. ■ Fontaine , \ " '

Çe fer * industrieux gq*ì ne s'ouvre

qu à peine s • .'

Quelle est & Pabondance & la rapi

dité'3

* Tuyau dont le trou est fort petit , qui

néanmoins jette beaucoup J'eau.
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Qonk il vomit: daftstair l'element

emporté. v . . ; - "

Maifirede ces lieux intelligents

% docile 3

découvre ensecret monsavoir dif

ficile 3

Etje. veux- que Brunoy 3parfesJâittt

cultivé,

Soit de mille jardins le modele acbe-.

vé. ■ • ò s

feux-tu conmifire où vont mes elfsi

feins nutgnifiques l . - .v

Viens, fxcj'ouvre litayeux rua- Qre*

te & mes Portiqws.

CefiJÀ, que pluspmg&Vxjtiètifit$,

sms disputer, ".•

Çe qu'icjt la nature •fikJiH (t/jf0HC'2

4 Cei mots l'Artse. (û(. Çh^mr

de-son langage^ *

f« m 4vance»& fan-tòt dayj ksoiyL

F 9
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fappercos unrGrote* oà tafraîcheur

des eaux

fft souffrepoint Fardeur des Btexjes

plus chauds.

•£à,le Dieu des Amours qui badine

fans cejfe, <■ , ^

Prendplaifir d*inventerquelque tout

de Çoupleffe.

Caché dans cette Grote > à peine on

veut deprès

J)'wi ouvragefi beau contempler les

attraits ,

■Quepormille ressorts qu'ilscaitmou•-

voirsanspeinei ■'•

X'onde de toutes parts s'élance &fì

déchaîne. [ dangers

Tirets , qui de ta Grote ignoroit le

foulut, pour la mieux wir 3 trop

avant s'engager.

* Elle est Je la main de ecluy qui fit celle

de Versailles.
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i£e regard attachefixementfur tou

vrage ,

llencanfidèroit £ordre & le coquil

lage ,

Quandtout <funcoup l*Amour, de fa

legere main..

B*m déluge de flots inonde le ter-

rein.

Tircisveut s^êchaferde cette eauque

VaQîege :

Maisquoiqu*avec viteffè ilforte de

. ce siege ,

Surpris, mouille, confus auxyeux dit

[peftateur ,

llfuit,& ce Jardin perd un admi-

' • »• rateur: [ delire,

Z'air au loin retentit de mille éclats

Et ìAmour, dont Tircis avoit brave

lempire ,

Zuy dit ense mocquantì Vante-tay:

desormais-. : .
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Timss que tunecraint %f ïamour%

nyses traits. ' . • . j

A peine- eut-il parle , quç tat

Troupe attentive . *

Admire la beaute de mis na$pz&

deau vive.

jf'jjettois un coup' d'œi% lorsqu'à me:*

sens charmez^ ■

Se montrent deux Dauphins artifie*-

mentformes . ,

Quelci%eau delicat en a d'âpres na*

ture

Exprimé noblement les traits & la,

figure ! , - {. lie»3.

Ohfèrvez^ctt ob}et , qui paraitau nii*

Et quijîmble effrayer dans ce faifi-

... , hie lieu 3 .< *' ' \

Çcsyeux efiincelans , cette ejfwy<*bJg

bouche , ..- • j

Xï'uu Satyre en couraux marquent

/humeurfarouche.. «; ^ '. -



Morte ■ un. chiffre ■ amoureux adroite•.

ment mêlé. ; . ■ . . ...
• « v * .... a . .4

Tous ces- ffhjets divers flaeex^ avtQ

genie 3 : • • .f

Bornent de ce beau lieu la j/arfaittr

harmonies 'ìfa3

Etjamais- an ne vifcoquiMage glas.

Mieitx re[pondre au travail d une

v. \savante main. . vH v: V

^r<?/ avoirlong-temps eoniemple

t ... tet ouvrage, - ■ • ;. >

jgfei terminefi bien cet aimable bo-

J'attendris le moment 3 où frefice à

>J. . ' meS vàpx .

Z'Art devoit m 'étaler ses * Porti

ques nembfeuXy*

. ' . - Yó

*Grandc Pieee , oàroutett'ác Portique»-
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Quand luy-mème 3 des fers tirant' *

Fonde captive , ;

Au bruit' qu'elle repand' , rend mon"

ame attentive Y

Et pourvoir cet endroitfijustement•

vanté

. Rappelle encor mes pas dans ce Bois

• < ' enchante.

De verdure & defleurs quel dijcreP

assemblage !

Quel noble assortiment couronne ce

treillage1. . -

Chaque pot d'Oranger precede d'un

set £eau.

Donne à chaque Portique ùn- orne

ment nouveau.

Icy, gardant toujours l'ordre & la

symetrie s

Ces portiques unis font une gaUerie

Où l'eau 3 qui dans les airsprend un

ejfaregal; .-• -

Retombe
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Retombe auxdeux cbtez^dans un étroit

canal- i

çet admirable endroit orné de contre-.

allées ,

Trefente ses tapis aux Nymphes as

semblées 3

Etfœil enpenetrantchaque Portiquç

ouvert ,

Croit.en voir un nouveau tracéfur un

fond verd.

Là 3 pourfaire. un Salon £Art trou-.

vantplus d'espace 3 ' ■.

Deson habile main l arrondit avec

grâce , ; -

Vembellit au milieu d'un baffîn<ga-y

zçnnè

De differentesfleurspartout.environ-^

né.

La rocaille arrangée autour de ces

Fortifies : -• - -- f. .

Juin 1700. \ ■■» .G . .
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P'oitsortir de sonsein vingtjets dea&

magnifiques ,

Qui pourfiater la vùë avecplus d'&~

yemens ,

2<se portent point trop haut leurs ra

pides ejlans.

\A voir tous ces objets que le bongoují

rassemble ,

JEt qu ailleurs rarement on voit unit

ensemble ; .

On diroit que ce lieu riant & dega

ge

De tes vastes Jardinsseroit un abre-

%è.

Pour ne rien derober à lafpeU des

Portiques 3

Tu veux en separer la * Salle des

Antiques.

t * On 1 appelle la Salle des Antiques»

à cause de plusieurs figures de pieirc.
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gefi^là qu'avecfuccès- ta maindam

un infiant

faitsuccederau beau lefublime& le

yand.

La Sculptureyfait voirfur lapierre

animées

Biverfes Deìte^quesa main afor-

- mëes.

flore , Apollony Venus 3 Diane , &

d!autres Dieux

Sepresententautour dïtn BaJJìnspa

cieux >

Qnpeut me/me 4 coste'de ces beaute^

divines

Admirer les portraits de quelques

Heroïnes >

Itfì l'on prend bien garde aujeune

Marfyas , . .

Cí Morteladun Dieu layace&les
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Mon ejprit & mon cœur charmez^

d'intelligence a

ï)e ces deux Cabinets contentsloient

l'ordonnance , '

Etyalloisplaalong-temps en repaifire

mesyeux 3

Quandtoy-mème jBrunet, m*ar

raches de ces lieux.

Où conduis-tu mespas ì Quelle beauté

nouvelle

Peut encore animer & ma lyre , &

mon %ele ì \

Attifions. fappercois un ouvrage

nouveau ,

Qui ne peut échaper aux traits de

monpinceau. [ des 3

Cefecondrefervoir^èntouré de 2<Taia~

Forme de son eau claire m ttflù dé

cascades ,

Qui dansun long canal coulantapt-

titsflots,
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p^erjènï d'un douxsommeil les trait-,

quiles pavots.

ytngt beaux jets unissant leur bruit

à ce murmure , .

D'unfiriche canal relevent laparu-

Lapierre, dontses bordspmtpartout

embellis ,

Semble le dijfcttter à nos marbrespa

lis*

Et c'est iey que l'An, content de Jet

ouvrages s

A 7nis le dernier trait a cespompeux

boccages:

JPaffbnsfans differer dans cet au^

tre Jardin ,

Quela nature feule aparédefa main.

QiSà monfoible pinceau cette Reine

admirable , • \

Dansson air negligéparoist inimita

ble/ - .V . . "•

Guj



7* MHRCURH

Que ne puis.-je à mon.gré défeindre

ce Canal 3

Zarge , etendu , profond, digne d*un-

Parc Royal ! .

Quel Theâtre embelli de fleurs & de

verdure 3

Compare à celuy-cy fa brillante pa-~

rure ?

Ou rencontrer des bots qui pltts haut'

dans les airs

Elevent leurs rameaux épais & tou

jours verds .? -

Certes3 tant de beautetjimples &na

turelles '

Meriteraient les foins des neufSœurs

immortelles. •

O quej'ose en tracer icy confusément,.

Trouveroit dans leurs mains & l'or~

dre &l'agrément.

£n peignant la Maison , tes qua-

lites^du Maiftre
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Dans un riche tableau se feroiew

reconnoifire , -\

Et nos neveux charmezjtè tes Jar

dins fleuris ,

Zeseraient encor ptus des vertus de

ton fils.

Surun me[me terrein vos deux Mai-

'— ' sons unies ."' ■'"

Marquent l'heureux accord quijoint

•• . • vos deux genies.

Elevespar l'efirit j honorez^ par le

rang,

Vous Vestes encor'pluspar l'union du

"' far%-

Pour mieux serrer les nauàs d'une

" amitiéfi- belle ,

Afis sacrez^ concerts Apollon vous-

appelle , - :, "

Vous prodigue des biens que fies divi

nes mains

G iiîj
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Dispensent rarement au reste des hu-*

mains^ :. ; . . .

ÇomBien de fois s Brun et , dans

ces sombres retraites

Ce Dieu iinjpira-t-il de tendres

. chansonnettes 3 -

Dont PAmour amusant le cœur de

cent beautes,

Leurfit trouver Paphos en ces lieux

enchantez^.

Ah ! fiplein-du beaufeu que J^felpo-

ment• inspire 9 ... ... - .f.

$ou* ces tendres ormeuxje faisfar~

lerma lyre ,

VVnivers apprendra par de plw

nobles chants 3

Jusques où vont pour toy mes- soins.
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Lcif.du mois paíïé, Mr lé

Marquis de Maniban âge" de

treize ans , fils unique de M1

de Maniban , President au

Mortier du Parlement de

Toulouse , sout int des Theses

de Philosophie dans sa maison

où tout le Parlement se trou

va. L applaudissement fut

gênerai , tant il fit paroistre

d'érudition & de vivacité dans

ses réponses.

M1 Chcvillard , Historio-

graphe de France , vient de

nous donner deux Cartes de

Blazon , de Chronologie &

& d'Histoire , des Ducs fie
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pairsr de France & des Du

chesses leurs epouses, suivant

la date de l'érection de cha

que Duché- l•a premiere die

ces deux Cartes , comprend

Jes Duchez de Bretagne , de

Bourbon , d'Orleans , de Bar.,

d'Anjou, de B^rry, deTou-

raine & d'Auvergne ; la iecon-

de les Duchez de Valois, de

Nemours, d'Alençon, de Va*

ientinois , de Longuevillerde

Vendôme , de Chastelleraud,

d'Angoulesme , & de Guise.

Elies feront suivies de cinq

autres qui comprendront le

«este des Duchez depuis ce*



îuy £tÛ£lM jusqu'à celuy

de Boufflers. Ces scot Carte*

seront prf cedées de■ crois au

tres qui feront les douze an

ciens Pairs Ecclesiastiques, &

Seculiers Dans ces dix Cartes

fera renfermée l'histoire en

abregé de tous les Ducs Pairsy

de tous les Ducs simples, &

de tous les Ducs à Brevet»

L'on voit dans les deux qui

font déja gravées tout dune

faite , & fur une même ligne ,

sélection du Duché, le nom „

lès armes & l'histoire de cc-

hiy, ou de- celle en faveur dç v

^ui il a esté érigé avec tous



Jcs Ducs , & tow.cs k* Du

chesses qui l'ont possedé jus.

qu a present ; il donnera ces

Carres à meíùre qu'elles seront

gravées. Il en a fait aussi une

touc nouvellement des Armes

de Messieurs de ia Cour des

Aides > comme elle eítoit ert

167a. lors que M le Camus y

premier President , y fut reçu,

avec les additions jusqu'à au-

jourd'huy. U nous va aussi

donner incessamment Mes

sieurs du Conseil d Estat , &

d'autres ouvrages. Il demeure

prcsentement dans la rue saint

Jacques àla Croix d'Or i vis à
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vis la riie des Mathurins, chez

le sieur Villette , Libraire.

Les nouveaux Auteurs se

trouvent obligez quand ils

donnent leurs ouvrages au pu.

bliCjd'cn fake une description

en maniere d'Apologie , mais

comme il y a trente ans que le

Sieur de Fer a mis ses prem iers

ouvrages au jour , je crois qu'il

suffit de donner ici les titres

des nouveaux qu'il a mis en

vente depuis ;698.

L'Introduction à la Geogra

phie. • • *

La Mappemonde.
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LEurope.

L'Asic.

L'Afrique.

L'Amerique. : • S. .

Ces cinq Cartes sont la re

duction des grandes qu'il a

donnees au public. On en a

esté si satisfait que Mr de Fer

a crû les devoir reduire en

petit.

Le Canal d'Orleans &

de Bria re.

L'Ancienne & nouvelle

Thebaide. .

La France (felonie traite de

RiíwicK.

Les Postes deFrance.
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Les Postes d'Italie.

Le Plan gênerai de Versail

les.

Les nouveaux Plans- Hemis

pheres Celeste de Mr delaHi»

re, fie la nouvelle Carte pour

servir à l'inrclligence des af

faires des Couronnes du

Nord. •. -

Toures ces Cartes font

d'une feuille chacune, & lui-

vànt les dernieres observa

tions de Meilleurs de l'Acade-

miere Royale des Sciences ,

avec les changemens que ces

mêmes observations appor

tent à la Geographie. M' de
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Fer a este le premier qui le»

aie demontrez (ur ses Cartes %

qu'il debite toujours dans

rIste du Palais , íur le quay de

rHorJoge,à la Sphere Royale.

Il doonera dans peu de jours

la premiere pame de son At

las curieux , intitulé le Mondt*

Et une grande Terre, sain»

te Ancienne , Moderne & Hi

storique.

Le Plan d'Amiens en qua

tre feuilles avec des remar

ques curieuses, est de M-...

C. R. & de M' Cornet de

Coupel, Avocat du Roy d'A

miens. 11 a esté dessiné par M1,
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Desbordes, Ingenieur3(& gra

vé à Paris par leSieur François

Ertingef.

Voicy une objection qui a

esté faite à ce que je vous ay

envoyé dans ma lertre du mois

de Mars , touchant le com

mencement du dix- huitième

siecle. . .

A MONSIEUR

DE LA FEVRERIE.

LA decision que vous avez:.

faite, Monsieur , touchant

le commencement du siecle ^

que vous étabHíïèz en i6oï-

suin 170a ti
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semble ne íóuíftir plus de diffi

culté par tontes les raisons que'

vous donnez pour faire em--

brasser vostre sentiment à tous

lés opiniâtres du parti contrai- >

rej mais quoique je nevçùil-

le pas porter le nom des der

niers , agréez que je vous dise

qu'il reste encore un peu de-

difficultés que vous me ferez-

plaisir d'achever de nie con

vaincre , afin que je puiflse dé

cider un cas de conscience qui

m'est tombé en main.

Un Juge de la Grande

Chambre du Parlement de . ..

est venu se confesser, &m a diç.
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qu'il avoii jugé l'affaire sui

vante. ,

En *6oo. le premier Jan

vier , le Marquis d'Aubure

acheta de l'Eglise Romaine

U Terre de Troile.En 1700.

Jedeuxie'me Janvier , . l'Egliíc

Romaine actionna le Mar

quis d'Aubure pour le recou

vrement de cette Terre. Ce

Marquis opposa la prescrip*

.tionj ôc prétendit garder cette

Terre , disant que l'Eglise

Romaine presçnvoit dans

eenr ans complets & revo

lus , qui se trouvoient e'coulez

depuis le premier Janv- i4,qq.

H ij .



9i MERCURE

jusqu'au deuxiéme du mcrac

mois 1700. Le procez a esté jtf-

.gé , & le Marquis a gagné ion

affaire avec dépens contrel'E-

ghse Romaine.

Monsieur le Grand Cham

brier qui a esté pour la pre

scription , a quelque remords

de conscience ayant lû vostre

décision , parce que , dit- il, sut

vostre fondement la presert.

ption n'étoic pas complette:

car si la prescription de l'Egll-

se Romaine doitestre decenc

ans , & si les cent ans y étoient

depuis 1600. premier janvier,

jusqu'en 1 700. deuxiéme lan
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vier , il y auroit un siecle , &

c'est ce que vous nevóulez pas-

par vostre décision de Mars

lyOOi . . . i

]e le priay d'agréer ,que je

suspendisse ['absolution - qu'il

me dcmandoit, juíqua ce que

j'eusse eu l'bonneur de vous

faire faire une reflexion fur

cette matiere, qui n'estant pas

«aminée deux fois dans Ic

cas present par le même Au*

teur , demande un examen

plus serieux.

II est donc question de sça-

vorr , siJe íìccle a fini i car s'il

a fini , il y en a unautre non
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vcaucommertcc. Vous con*

venez , Monsieur > que cent

ans complets ôc revolus font

un siécle entier-, êt lors que

©et écoulement se trouve

entre deux termes differeras ^

le siecle doit estre parfait. Or

est-il que dans le contrat du

premier Janvier 1600. cent ans

revolus , jusqu'au deuxiéme

Janvieri700.se trouvent écou^

lez. Donc le siecle du premier-

Janvier 1600.se trouve fini par

ecluy de 1700. au second de

Janvier. La consequence est

évidente , ce íemble , parce

qu'elle se tire d'un principe

certain*
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Efe principe est que pour*

fâireunisiecle complet , il

fiiuc cent ans écoulez & rcvo

lus dma terme à un aucrci

Or depuis 1600. premier Jan

vier , juíqu'en 1700. second*

Janvier , on trouve ces cen©

ans-, la consequence est donci

jaste d'inserer que 1700. deu*ï

xiéme lanvier à fini ióoo.pre^i

mier- Janvier , & pat conse

quent k dix huitiéme siecle ai

commencé le premier Janvier/

I700. car il ne íaut pas plus de

temps pour remplir un siecle,

qu'il en f*; ut pour remplir u ne

prescription de centans. Qrtf

; ; ..j
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dans le eas propose la prescriJ

ptian s'y trouve, par le temps

4e centans; doncon doit dire

la même choie du siecle.

Vous dites , Monsieur , que

Terreur vient des Notaires , à

cause qu'ils marquentles cho-

ses,par des termes Cardinaux,

& il faut les marquer par des

termes Ordinaux Je conviens

avec vous que poursuivre vo-

Are parti les choses fe de*

vroient faire de même , mais

on a contre vous un usage im

memorial des termes Ordi

naux qui font presentement

«ne loy , & decident les ques-

' tion*



GALANT- s?

tions les plus essentielles, pour

le maintien des familles du

Royaumes , tant pour le For

interieur,que pour l'exterieur.

Vous me per/jnettrez auiïì ,

Monsieur , de vous dire , que

l'exemple que vous apportez

desLustrcs nesemble pas deci

der, parce qu'il n'est pas ques

tion defçavoir en quel temps

les Lustres commençoiem ,

puisqu'il dépend de la volon

té des hommes, de donner &

nommet le commencement

qu'il leur plaît pourleschoses,

niais il est cjuestion de trouver

cent ans écoulez , depuis la

Juin 1700. 1



?8 MERCURE

supposition du temps pour la

prescription du premier Jan

vier i6oo- jusqu'à 1700. deu.

xiéme Janvier. II semble mê

me que le terme de cent pour

le siecle , doit faire ce que

fait le Dimanche pour la se

maine car il finit & com-

mence à mème temps la Se

maine , ce qui se voir dans its

Bulles du Jubile', ou nous trou

vons toûjou.s trois Diman

ches , dans les deux semaines

cottées par la Bulle3J& on peuc

aussi bien finir la derniere œu

vre pour gagner le Jubilé ,

par le dernier Dimanche, que
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par le premier & le second.

J'atcens vostre decision sur

mon cas de conscience pour

tirer au plus viíle ce fameux

Juge de la perplexité où il se

trouve. Je tous lupplie instam

ment , Monsieur , de ne me la

pas refuíer.quoyquevous ayez

protesté de ne plus écrire sur

cette matiere , & je ne fais

point là dessus difficulté de

mettre mon nom à cette let

tre , aprés vous avoir assuré de

la veneration singuliere , que

j'ai pour vostre personne,dont

j'ay lû ires souvent avec plai

sir , les ouvrages polis & deli
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cars, qui m'ont inspiré pour

^ous, Monsieur, une veritable

estime ,& lefort attachement

avec lequel je fuis , vostre , &c.

L'Abbé des Sines , Curé

de Valbonne.

Le Lundy 7. de ce mois ,

Monseigneur !e Dauphin , &

Monseigneur le Duc de Bour

gogne partirent eníemble de

Versailles pour aller au Rain-

cy, maintenant appelle Livry,

où ils furent reçus par Mr le

Marquis de Livry , Premier

Maistre d'Hostel du Roy. ïls

coururent le Loup à leur arri
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ïéc , & firent au retour urt

grand repas, pendant lequel

il y eut une íìmphonie de plu

sieurs Flûtes & Hautsbois , de

la composition du sieur Phili-

dor^Ordinaire de la Musique

du Roy. L'on fe promena en-

fuice dam les Jardins.

Le Mardy, l'on courut un

ÇHcVretiit, & lors que la chasse

fut finie, & que Monseigneur

rentroir dans le Chasteau , son

cheval sic tìn écart &une gliÊ

fade en arriere fur le Pont le-

vis , à deux doigts prés du

bord. Les gens de fa fuite

ën furent fort effrayez Ornais
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Monseigneur sans s'étonner^

k íoûtint , & luy clonna des

deux íì à propos, que le cheval

ferelcva, & s'élança de l'autre

costé» La premiere parole que

ce Prince fie entendre , apres

avoir relevé son cheval , suc

qu'on donnast quelques Louis

au premier Pauvre qui se pre-

senteroit, & qu'on en donnast

íur l'heure à un Paysan qu'on

apperçur. Il y eut repas , ou

retour de chasse > & ensuite

promenade.

Le Mécredy il y eut chaífè

du Loup , a prés quoy , Mon-

iergneur s' estant rendu à ?zz
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ris , à THostel de Gramonr,

avec Monseigneur le Duc dç

Bourgogne , Mr le Duc de

Gramont alla les recevoir à la;

porte. Il avoit fait tendre à

1 entrée un dais tres. riche. La

cour estoit sablée , &. bordée

de pots de fleurs de toutes cou

leurs, d'Orangers, & de plu

sieurs autres arbres qui servù

rent à l'embellissement de

cecte cour. La suite de ces

<ìeux Princes estoit composée

de Monsieur le Duc de Char

tres , de Monsieur le Duc ,

de Monsieur le Prince dç

Conry, de Monsieur íeCom

I iiij
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te de Toulouse , de Mrs les

Ducs de Guiche , de Ville-

roy & de Bousiers ,& de Mrs

les Marquis d'Antin & deSain-

te Maure , de Livry , & dO«

Dans l'instant que Monsei

gneur commencoic d'entrer ,

le Sr Pecourt parut devant ce

Prince , habillé à la Basque,

av<x les sieurs Balon , Lestang,

du Mirail, Boureville,du Mou-

Jin & Germain , & douze Bas,

ques , avec un Tambourin ,

& un Violon du Pays. Leurs

habits estoient de satin jaune,

avec des cales de même cou

leur , des bas de íoye bleue ,



excepté celuy du fìeur Pe-

court , qui estoit cramoisy Ôs-

blanc. Les douze Basques ha*

billezde blanc , lace z avec du

ruban couleur de feu , des es

carpins noirs à talon rouge,des

bas couleur de feu , des rubans

bleus aux cravates , dautres

rouges sur l'épaule , & des jar-

rerieres avec des grelots ^ajus

tement ordinaire des Basques

les jours des Festes celebres.

Monseigneur s'arresta un gros

quart d'heure vers la porce >

pour voir dancer da*is la cour

le sieur Pecourt, suivy de sex

deux quadrilles, qui lesurpri
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rent d'autant plus agréable*

ment,que cette façon de danse

basque^la íìmphoniedu tam

bourin & du Violon , luy paru

rent fort nouvelle. Cette danse

tstant finie , Monseigneur íìii-

vy de Monseigneur le Duc de

Bourgogne & des Princes &

Seigneurs qui composoient sa

Cour , entra dans i' Apparte

ment de Mr le Duc de Gra*

mont , le sieur Pecourt en

trant à la teste de ses Dan

seurs en dansant jusqu'à la Sal

le» Monkigncur passa trois

quarts d'heure dansTapparte-

ment, qu'il trouvad'unebeau-
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te surprenante , & d'un gouíl

fort agreable. Je ne vous en;

feray point le détail , & vous-

diray seulement ccqui se passa^

de plus remarquable dans cet

te feíte. Apres que Monsei

gneur eut examiné une partie

des Tableaux de cet Apparte.

ment , ce Prince sortit par la.

Salle par ou ilestoit entré, &

ou le sieur Pecourt l'atten-

doit avec ses Danseurs, tant

François que Basques. Ils fi

rent encore trois tours dans-

la cour devant ce Prince, &

ayant fait celuy de la grande

allée du Jardin , ils íe trouvé*
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rent au bout de l'allée couvep-r

te lorsque Monseigneur y en*

troit par l'autre bout. Alors

ils firent cent tours autour des

arbres ,& divertirent fort cc

Prince , & route fa Cour. On-

dansa ensuite une Sapa tique

basque. Mr le Duc de Grar

rnont la commença avec le

sieur Pccourc , & s'en acquita

tres bien. Tout le monde Içait-

que ce Seigneur a beaucoup

de grâce dans touc ce qu'il

fait. Les Danseurs de l'Ope-

ra dansérent cette Sapatique*

Basque , deux à deux , & les

Basques seul à seul x à la mode-
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xie leur Pays , aprés quoy Mon

seigneur entra dans ia Galerie,

où il a maogé. Il trouva qu'

elle répondait à la beauté de

l'Appartemenr. Son Portrait

estoit dans renfoncement , or

ne de guirlandes au- dessus

d'une grande glace- il y a voie

douze beaux Lustres , des Sca-

bêlions de marbre des deux

costez , avec des Girandoles

fur chacun. La Galerie est

grande. Les Paysages que l'on

y voie peints, íont tres beaux,

& les positions fort avanta

geuses^ tres agreables. Mon

seigneur demanda qu'il fuit
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íervy précisément à six heures,

à quoy on ne manqua pas d un

seul instant En attendant, il

fît apporter des Cartes de Bre

lan, & joua avec Monsieur le

Prince de Conty , Monsieur

le Comte de Toulouse , & Mrs

les Marquis d'Antin & de Sain

te-Maure. Monseigneur le

Duc de Bourgogne joua au

même jeu à une autre table,

avec Monsieur le Duc , Mrs

les Ducs de Cuiche & de Vil-

leroy, & M' le Marquis d'O.

Le Jeu dura jusqu'à cinq heu

res trois quarts, que Monsei

gneur alla faire un tour de
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Jardin , afin de laisser la liberte

du service auxMaistrcs d'Hô

tel , qui estoient au nombre

de quatre. Pendant qu'on íer-

voit le premier service ,1e sieur

Pecourt n'oublia rien avec íes

deux Quadrilles , Françoise 06

'Basque , de tout ce qui pou

voir contribuer au divcrtiííe-

ment de Monseigneur. Je ne

vous parleray poinr de la gran

deur du repas. 11 y eut cinq ser

vices , & les plats furent portez

par vingt • quatre Suisses bien

choisis , bien faits , & fort pro

pres. Le premier service com

mença par dix- sept potages.
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La seconde Table où estoienc

Mr de Joyeux, Gouuerneur de

Meudon , les Officiers des.

Gardes, & les Ecuyers de Mon

seigneur j & de Moníeigneur

le Duc de Bourgogne , fut ser

vie de même , & l'on en servie

cinq autres de viandes neuves,

mais à la venté moins fortes-

Monseigneur trouva tout ex

cellent il eftoit au milieu de

la Table , &r vis-a vis le lieu

appelle' Montmartre, donc la

Montagne forme un Amphi

theatre trei agreable. Monsei

gneur le Duc de Bourgogne

eítoit à si droite , & Moniei-
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gneur le Duc de Chartres à- fa-

gauche. Le reste des rangs ne

fut pis observe ytous les Prin

ces & Seigneurs qui estoienc

venus avec Monseigneur r

estoient à la rnefme Table»

Mr ie Comte de Louvigni fer-

voit Monseigneur , & Mr le

Comte de Lefcun Monsei

gneur le Duc de Bourgogne,

tous deux Fils de Mr le Duc de

Guiche ,àgez , L'un de douze

ans, & l'autre d'onze. Monsei

gneur Monseigneur deBour*

gogneen furent tres satisfaits,-

& applaudirent fort. Pendant

que les Officiers s'oecupoiens:

Juin 17OCH K
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aurServices de Table, le Sieurs

Pecourt s'occupoic sous les

arbres à servir on plat de íbn-

métier. Il fit à chaque servi*

ee , cinq encrées, toutes de pas

differens , fur le même air du

Sapauque Basque, & ces en

trées plurent fort à Monsei

gneur. Si rost que les M a r»

Eres d'Hostel avoient Servi ,

il entroic avec les Dan-

ceurs de rOpera,suivi de dou

ze Basques , du Tambourin &

du Violon , qui tous dans leur

genre firent des merveilles.

Monseigneur dit plusieurs

íois qu'it n'avoit jamais cu
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tant de plaisir. La preuve

là plus certaine qu'on puiflè

vous en donner , c'est que

ce Prince demeurai table de,

puis sijtheures , jusqu'à neuf

& troi s quarts , fans que la

joye ceíîaft un moment, Mon

seigneur estant hors de table,

î-alia reposer dans l'apparte*

ment , le Sieur Pecourt,& fá

fuite dançantà la teste jusqu'à^

laSalle , ou les Baíques dan-

cerent avec autant de vigueur

que s'ils n'avoient fait que

commencer. L'appartemen^

étoit illumine d'un nombre

infini de bougies , ce qui le

K ij
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rendait encore plus brillant

qu'il n'avoit paru le jour.

Monseigneur, Monseigneur

le Duc de Bourgogne , & tous

les Princes& Seigneurs de cet

te feûe , prirent les liqueurs

qui leur convenoient ; il y

en avoic de toutes les sortes.

Monseigneur partit de l'Ha-

tel de Gramont à dix heures

& demie , & monta en Car.

rode avec Monseigneur le

Duc de Bourgogne. Le íicur

Pccourt qui l'attendoit à la

Salle y l'accompagna en dan-

çant devant lui jusqu'à- son

Carrosse S & les Bafoues Tac-



GALANT. 117

còmpagne'rent jusqu'à la por

te S. Honoré avec leur Tam

bourin & leur Violon, dan.

çantàla teste de ses chevaux.

Ce fut ainsi que finit la Festfc

qui a esté fans contredit une

des plus galantes que l'on

puisse imaginer , M1 le Duc

de Gramont fut si satisfait da

SrPecourt qu'il luy donna ^une

tabatiere du prix de cinquatii-

te Louis d'Or. 11 est à propos

de vousdire,queee Duceucla

précaution d'avoir six des

meilleurs violons de l'Opera>

avec un recueil des plus vieux
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airs, & des plus beaux defe»=

Mrde Lully , afin que rien ne

manquât au divertissement de

Monseigneur j mais ce Prince

ne voulut les entendre qu'un

moment , & dit qu'il falloir

que la Eeste fimst comme elle

avoit commencé, c'est a4Ìire,

a la Basque.

• Le Samedi ir. de ce mois,-

à l'issiie du Salut , le Roi &

tous les Princes & toutes les

Princesses de la Maison Roya

le , íe rendirent dans l'Apu

parlement de Madame la Du

chesse de Bourgogne , pour

assisses aux Fiançailles de M-
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îë Marquis de h Vrilliere ,&r

de Mademoiselle de Mailly,

qui-íé írentdans le grand ca*

binee de cette Princesse , à

cause que Mademoiselle de

Mailly , est fille de Madame

là Comtesse de Mailly , sa

Dame d'Atour- M'l'Evêque

Àc Meaux, premier Aumônier

de Madame la Duchesse de

Bourgogne, en fit la ceremo

nie en presence du Curé de la

Paroisse de Versailles , & toute

lá Cour s'y trouva.

L'Ouvrage qui fuit est de

M de. Venroii , dont k.ra
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putation vous est conntiët r

LES NOUVEAUX

CH ASTEAUX

EN ESPAGNE.

S I j'avois gagné le gros Lot ,

J'aurois dit &fait des merveilles*

Mais quandje perds 3 je ne dis mot-,

Et tout me blesse les oreilles.

J'aurois payé mes Créanciers i

Ainst'jamais chezjnoy d'Huissiers y

Gens d!ordinairepeu traitabJes >

Mais des visages agreables.

J'aurois épousé mon Iris ì

„J'aurois le plus bel attelage

Que l'on puisse voir dans Paris ì

JJauroifrpris en Ville un Logis »
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Rempli deparquet, de lambris 3

Accompagné de Jardinage ,

Et vaste pour mon équipage.

J'auroisfaitfaire des Canaux

Aux champs pour orner mes Chas

teaux 3

J'auroispris en Cour une Charge 5

J'aurois vécu par tout au large ;

Maisjefuis plus sec que Calot, *

Je fuis muet comme un Chabot ,

C'est-à-dire (sans mettre en margej

Que comme un Poisson je fuissot ì

Carpour le coup je fuis capot ,

Et m'en retourne en mon tripot 3

Pouryfaire bouillir mon pot ,

Cuire en ce temps le karicot ,

Et dans un autre le gigot.

Jeferois un plus fort écot ,

Si j'avois gagné le gros Lot .

* Graveur fameux.

Juin 1700. L
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J'ajoute une Lettre du mê

me Mr de Verrron. La lecture

vous en fera fans doute agrea

ble.

A MADAME

DE SALIEZ,

VIGUIERE D'ALBY,

de í'Jcadtmìe dt Rnwrati.

LA fort* attache que j'ay

toujours euë pour la bel

le gloire, m'a empêché d'en

avoir beaucoup pour la For-

une. Cependant , Madame,
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centre Fortune Mnpattr - c'est

ma Devise donc j'ay fait rem

plir mes Numero à la Lotterie

de Madame la Duchesse de

Bourgogne. Virgile qui est de

toute maniere y*test me fia te

d'une agréable esperance du

costé de la Cour , lieu où cette

volage fait ion íejour le plus

long, parce quelle y vient te

nir de temps en temps ses as

sises. Ce Prince des Poètes

Latins m'encourage par ce

beau Vers ,

Audaces fortuné jtMAt, timidof-

que reçeflit.
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A luy faire' la Cour eile veut

3, * ■qu'on s'attaehe-

,,, Souvent un importun luy fait

ouvrir les yeux ;

Elle aide un cœur audacieux,

,» Et méprise toujours le lâche,

Les Epithetes dont les Ora

teurs & les Poetes se servent

contre cette Aveugle , mon

trent clairement la diversité

de ses effets , ses injustices &

ses caprices dans la distribu

tion de ses largesses. Les noms

de Hasard , d'Avanture , de

Gas - fortuit , d'Evenement ,

d'Accident , de Rencontre ,

de Chance , d'Heur , d'Occa
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flan , de Tour, de Coup , d'E

toile , d'Etat & de Change

ment, sont autant de sinoni-

mcs de la Fortune , & ce que

les Stoïciens appelloient Fa

tum , qui est le Destin ou la

Destinée , c'est ce que nous

appelions Sort , j'oserois dire

Laiterie -, car enfin ['experience

nous fait voir que les Lots dé

pendent de la Fortune , & que

les billets blancs ou noirs

viennent âuSort. Les boëtesoù

l'on les met , & celles d'ou on

les tire , aprés les avoir bien

tournez, íont des Cornes d'a

bondance pour les uns , &des

Lij.
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balons remplis de vent pour

les auxres. Virgile qu'on ne

sçauroit trop citer , exprime

dans un Hemistiche , tout ce

qu'on peut penser de la Loc-

terie.

Sors omnia versât.

Voicy comment j ay e'tcn-

du la pensée de cet admira

ble genie de 1* Antiquité, qui

parle de la Fortune en parlant

du Sort.

A cêtte Aveugle Deïté

Souvent la Justice s'oppose*

Son esprit de legereté

„ A son gré tourne toute cho

se..

Quoy qu'il en soit, Mada
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me , avoir ou n'avoir pas à 1»

Loiene , ne decide point du-

merite ny du démerite des

gens , mais feulement de leûr

bonheur ou de leur malheur?

c'est ce qu'on nomme d'ordi-r

naire bonne & mauvaise For-

rune. Je iouhaite qu'elle vous

ío:t.à l'avenir aussi favorable,

qu'elle vous a esté contraire

jusqu'à present.

„ •Sçavante , aimable , & sage

Brune »

yì Vous sçavez la raison pour-

quoy

Je peste contre la Fortune 5.

» Mais si chez la Princesse elie

s'offroit, à moy ,

L iiij
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„ J employerois le gros Lot à

lervir un grand Roy.

S'a Majesté qui n'avoit pas

besoin de Louis , comme

moy , en a pourrant gagné

cinq à la Lotterie de t'Hôpi-

tal General. Mr l'Abbé Pere-

grin de Marseille, dont vous

avez vû plusieurs Ouvrages,

vient de m'apponer une Épi-

gramme qu'il a faire sur ce

íùjet. Remarquez• Madame,

que le Roy a retiré trois cens

cinq Louis , de trois cens qu'il

avoir mis.

Cinq Louis \pòur un RoyJî grand!

Sans doute lesortfe méprend
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Cinq Louis ! Voicy le miftere :

Les Pecits-fìls , le Fils, le Pere„

Sont compris dans ce nombre heureux.

N'enjugeons plus fur l'apparence ,

'Cinq Louis comblent tous nos vœux,

Et c'est le gros Lot de la Irance.

J'ay trouvé ia peníée de cet

te Epigramme íì nouvelle,que

j'ay cru que je vous ferois plai

sir de vous en envoyer une

Copie dans íà nouveauté.

Sur le point de fermer ma

Lettre , je viens d'apprendre

•qu'un des Gardes du Corps

de Sa Majesté a gagné le gros

Lotj & en même temps un Ca

pitaine aux Gardes de mes

amis m'a fait la grace de m'ap
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porter de Versailles mabocrèr

que fay ouverte en sa presen

ce. Helasi Madame , je ne suis

pas plus heureux du coíìé de

la Cour que du coste de fa

Ville , oû j'ay perdu mon. ar-

gent 3 & pour mieux dire >tout

mon or , dans l'esperance de

quelque aubaine ; mais

„ La Fortune toujoursfut aveugle-

pourmoy 3

Etplus infenfible qu'un buste. <.

Je n'aurayplm recours dans mes be~?

foins qu'au Roy,

ïl est Fils de Louis le Juste.

Je vous ouvre mon cœur 3

comme à. une bonne amie ,



qui entre genereusement dans

mes interests i car enfin , vous

devez eílre persuadée que j'en*

tre même dans les vostres , ôe

que je suis avec la derniere sin

cerité, Madame,

Vostre tres- humble , &tres-.

obéissant serviteur , & tres—

afFectionné frere en Apollon

Rico vrato.

Le Pere Courties, de la Doc»

trine Chrestienne , Professeur*

des belles Lettres au College

de l Eíquille , a presente l'Ode

dont je vous envoye une Co

pie , à 1*Academie des Jeus

Floraux de Toulouse..
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SUR LE NEANT

9

DE L'HOM M E.

JEP'iVTfans qjte Porgueil À faitnai-

tre ,

Tristes sanglots , pesantes Croix,

Pour nom- forcer d nous connoistre

Daignez^-vousprester à ma voix^

Unijse^vous , chaîne funeste ,

Remords, langueurs ,pauvretê,pefts>

Heritage de nos Ayeux î

Je veux par la peinture affreuse ,

De voftre image douloureuse ,

Montrerl'homme à sespropresyeux.

Quel objet , b Ciel ! se presente ?

Que defoiblesse sentrevoi !

Une masse informe , naijsante
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yiljouet à'une austere loy.

Sansyeux,sans mains , sans avan

tage

\Sous les fers d'un dur esclavage,

2s'a de ce qu'elle est aucun trait.

Homme , poudre de rien sortie ,

Du premier instant de ta vie 3

Voila lefidelle portrait.

Après ces honteuses premices

L'homme an est-il moins malheu-

. reuxt

L'aveuglement , la pente aux vices

Mille maux , tirans rigoureux 3

Luifontsentir que la misere ,

Dans cette demeure étrangere ,

Est l'apanage des mortels j

Que leurs corps doiventfe dissoudre 3

Qifilfaut qu'ils retournent en pou

dre ,

Dans les abîmes éternels.
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GrandDieu » nos jourssont mesu

rables ,

JEtfi nous nous connoiffons bien.

Devanttesgrandeurs adorables ^

Tssofire fubstance est comme un rien.

Tout ouvrage que l'on mefure

Selon lordre de la nature

finirse trouve engagé 3

Et tout ce qu'unefin decide 3

Sort d peine de l'affreux vuide

gîSil s'y voit d'abord replongé.

Fiers conquerans 3 dont les pensées

íRenfermoient ce vaste univers 3

Vos illusions insensées

Vontse dissiper dans les airs.

Dèja vofire vertu s'efface 3

v4? vos noms vofire gloire passe ,

Vos titres vont à. vos tombeaux ì

Vos tresors ont unsortfuneste ,

De ces grands biens il ne vous reste ,
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^Que le tempsd"en sentir les maux

Pourquoi tantpriserla fortune *

sí'J Rois fifort applaudis 3

Qu'unegrandeur trop importune

Z■ivre à des defirs interdits ?

Tout passe , une nuit éternelle

Succede a leur gloire mortelle 3

*Vn affreux desert à leur cour 3

Un peu de pouffiere à leur Louvre ,

Etsous le marbre qui les couvre

Zes vers sont leurs Rois a leur tour.

s :

Cette meurtrieresuperbe

Qxi regne insolemmentfur nous- 3

Ainsiqu'un instantfeche l'herbe ,

En moins d un rien nom dompte tous

Pauvres , Riches 3 la monmoijfonne

Tout ce que le Ciel environne

Zes Grands dissipez^ comme un vent

Vont s'endormir dans lapouffiere t

Et cette Majestéfifiere
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Se replonge dans le neant

' compterfur le mensonge

De centphantòmes orgueilleux ì

La vie humaine n'est qu'un songe 3

Lasanté qu'un bien perilleux. •

Les plaifirs 3 l éclat, la puissance ,

JSTe sont quun nom , qu'une appa

rence.

Et cesgrands mots dontnostre orgueil

Tâche à s'étourdir de luy-mème ,

La gloire 3 lagrandeursuprêmes

Vontfe perdre dans le cercueil•

A

Noflre esprit.... Maisquelle manie

Vient encore nous aveuglerì

Ce rare &superbe genie ,

Un rien peut-il pas le troublerì

Rirons-nous quelque certitude .

De laplus rigoureuses étude ì

Qui s'estjamais défentefté
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Deslongs préjugez^oà noua sommes ì

Vil eflatì iln'est dans les hommes\

iQtjïun long amas d'infirmité

M- r
Cependant l'brgueil nous domine*

Uostre caur , parun poids fatal,

Bien que noftre amesoitdivine ,

Se sent entraîner vers le mal.

L'amour du monde nous enchante*

Pour le bien cette ame estpesante.

0 neant de nosfoiblesjours !

Nous n'ouvrons les yeux fur nous

memes

QiSdu moment que Us loix suprê

mes

\ Vont nous les fermerpour toujours.

L'Air nouveau que je vo

\ envoye gravé , a esté icy fort

approuvé ctesConnoissernSv

Juin 170a. M*
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A I K NOUVE AU. '

AH! que je fuij heureux , le feu

qui me devore ,

Vient d'enflamer la beauté que fa-

dore :

LaBergerePhilis oubliantsa rigueur

2vCaime autantqueje l'aimeì& m~a

donnéson cœur.

Je me croi oblige de vous

faire parc de la Relation d'un

divertissement public qui fe

fit le mois passé à Chasteau

Renard , Ville dans le Gasti-

nois , en réjoussance de l heu-

reuíè santé du Roi* On y

marque de petits détails , où.
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pourrois me

' \jais il sera bon

çavoir , puifc

cit simples

íerrezmieux

ìsdece lieu

uste Souve-

omme le-

V. onr fait

e plusieurs

• '. . -V.'établironc

litres en-

ise de faà-

k + .jucies pre

miers •fcnt tait à ceux qui vou

dront les imiter. Si Ton y•

ycu-t faire reflexion on trou-

M ip - >
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if semble que je pourrois me

\ passer d'entrer,mais il sera bon

\ de vous les faire sçavoir , puise

5 que c'estpar ce recit simple &-

naturel,que vousverrez mieux

I le zele des habirans dece lieu

là , pour leur Auguste Souve

rain. D'ailleurs comme ré

tablissement qu'ils ont fait

eut estfe cause que plusieurs

ltes semblables Rétabliront

beaucoup d'aurres en-

s, je ítns bien aise de fai

sane connoist re , ce que les pre

miers ont fait à ceux qui vou

dront les imirxr. Si l'on y*

yeut foire reSexion on trcu-

M ip ■ ?
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vera que deux raisons rendent

ces selles d'une tres grande

-importance. Non feulement

• elles font voir à la jeunesse &

aux peuples 1 amour que les

merveilleuses-quai irez du Roi

inspirent à ceux qui les gou

vernent, ou qu'ils.doivent re

garder comme leurs supe

rieurs , mais elles apprennent

à tirer à beaucoup de gens ,

qui aprés cette íorte d'exer

cice peuvent estre utiles à l'E-

tat dans les Troupes, dans les

arriere bans, & dans d'autres

occasions. Si cette feste ne íè

trouve pas considerable par

une grande dépense, elle est
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proportionnée à ceux qui Tons

faite j & qui ne fçait pas que

ÍAumône de la bonneFemme

de l'Ecriturejfur plus agreable

ì Dieu, que ce que les autres

offrirent d'une plus grande

valeur î Ainsi je vais dire na

turellement comme la teste

de Chasteau. Renard a esté

imaginée , & quelle en a esté

J'e^ecution Cela pourra sec-

vir aux autres villes pour per

fectionner celles qu elles vou

eront faire.-

Chasteau r Renard n'estr

qu'une petite ville , aujour--

d buy peu connue , estant
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écartée des grandes routes , &

fans commerce ; mais autre

fois c'etoit une place d'im

portance,& il y avoit une Ci*-

tadeíle tres forte laquelle fur

démolie en 1627; par ordre

du Roi. Sa Majesté n'a pas

laiííé d'y mettre toujours un

Gouverneur , jusques. à pré

sent; Cette ville elt située au

pied d'une belle & grande cô*

te de vignes exposées au mt-

dy i & íur le bord de tariviê-

K d'Ouanne dont une lon^

gue & large prairie se trouve

-arrosee-

v- ita Terre 4e ChàreauçejaaEdí
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appartenoit il n'y a guere au

PrincetfQrange.aujourd'huy

regnant en Angleterre. II là

vendità ,KV Amat du temps de

M-c le Cardinal Mazarin , &

áprés fa mort elle fut vendue' i

M* Daquin, premier Medecin'

du Roy , qui peu de temps

apres ta donna en mariage a

ion fils aîné lequel en est ac

tuellement Seigneur , & porte

le nom de Ghasteau Renard;

*Tout le monde Tçait que le

&oi le nomma Intendant de

la Generalité de Mou'ins cn>

Bourbonnois , quoi qu'il ne

fuíl-point Maiftre des Requê>
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tes -, il est: aujourd'hui Ptefí,

dent au Grand Conseil. Mada

me fa femme , qu'on ne peut

assez louer pour fes rares qua-

litez , est une Dame tres Bien

faite, fy d'une piete singulie

re. C'est par ses soins & íès

charitez qu'on a rétabli dans

Chasleau Renard l'Hôtel-

Dieu qui estoit ruine. Ceire

petite ville fe distingua dans

les réiouiíTançes generales

qu'on fit pour la paix , & l'on

peut dire qu'il n'y- a point de

peuples au monde plus affec

tionnez pour leur Prince que

le font ses habitans* Ce grand

amour
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amour qu'ils- ont pour le

Roi i peut venir de ce qu'ils

Je regardent, non feulement

comme leur Monarque, mais

comme leur Seigneur natu

rel, Chasteau- renard estant

un ancien Domaine Royal

engagé. c

Ce fut dans certe louable

émulation que vers les festes

de Pasques , quelques habi-

; tans des plus distinguez , di

rent dans une conversation

sur cette matiere qu'il falfpic

faire quelque divertissement

public , pour fe re'joutr ác
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fheureuse santé de Sa- Majes

te'. Cette pensee n'eut pas

plutost esté declarée, que tou

te la ville se trouva disposée

à l'executer , & dés le même

jour il se forma lur ía place

un peloton d'honnestes gens

passionnez pour faire une fêce,

qui representerent qu'il n'y

avoit point'de temps à perdre

pour la commencer dés le

premier jour de May. Ainsi

s'excitant les uns & les autres,

ils allerent tons ensemble en

parler aux Magistrats de la

ViHe qui approuverent leur

dessein , y applaudissant &
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îoúant leur zele. Mr Bour-

going íìeur de lá Vôve ^pro

cureur du Roy , homme de

de merice , aimant la joye,&

tres digne fils d'un pete moj-t,

dans ja même charge , ayant

declaré qu'il vouloic elhe de

la partie , route la trouppe

s'a.ítembla chez luy pour dé

liberer de quelle maniere on

ferpit cette réjouissance. Enfin

il fut arresté que l'on tirerpit

l'Oiseau pendant le mois de

May ; qu'à cet effet on feroit

. une Compagnie, dans laqueU

\c qïì ne recevroit que des

personnes honorables qu'on

Nij
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nommeroit les Chevaliers du

<vive le Roy , jusqu'au nombre

• de cinquante, & non davanta-

ge pour éviter la confusion,

& que chaque períonne paye-

; roit vingt livres pour subvenir

aux frais de la Feste , & pour

acheter les prix , qu'on don-

ntroit à celui qui íeroit le Roi

de l'Oiíeau, & à ceux qui en

: abbattroient les aîlesou quel-

. que éclat , & cju'afin qu'on ne

pufl: rien innover , on feroic

un reglement qui íeroit si

gné par toute la compagnie.

Il se trouva dans cette assem

blée quarante personnes des
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plús distinguées du lieu , de ce

même senti ment, au nombre

desquelles il y avoit plusieurs

vieillards avec des cheveux

tout blancs: car voussçaurea

que l'on vit communement

dans cette, pente ville jusques

à-cent ans & plus , & qu'on y

en voit plusieurs qui cn on*

quatre vingt dix , & qui font

vermeils & vigoureux , mon

tent à Cheval , & font tout ce

que feroit un homme- qui n'en

auroit que quarante. Ainsi pn.

n'y voit pòitìtK de goûteux , ci

d'infirmes comme l'on en voit

ailleurs. On impurs ce boa-

N ù)
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heur , à la bonté des vins dû

pais qui sont unvray elixir de

vie, qui conserve la vigueur»

preserve de toutes les in- '

commoditez que peut causer

le grand âge. Yoicy en quels

termes fut conçu le regle

ment que ces quarante per

sonnes íìgnerenr.

En réjaiiijfunce

De l heureuse santé de nifîr* •

tres - bon Roy

LQVIS XIV. Sutnmin*

;.\£H GRAND. '

Teujvurs Viftorieux , g? toujours

Pacificjue.
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^ui s'eft mis au . dessus de tout

» les Triomphes ,

Méprisant la gloire qu'il powvoit

acquerir

A surmonter tous les Pètentats

de /' Europe,

LigHcT^jnfcmble contre luy , ■»

Estimant qu'il luy seton plus

glorieux dedonner U Paix

'4 la-plus belle partie du Monde,

Dans un temps où il tfioit en tens

heux supérieur a[es Ennemis,

l\jOV À , tíabìtans de la Vil-

l-*-le de Chafleaurtitard , fiUt*

figneX fou* k bon pla'fìr de Sa

Majtfíé t avons f.iit ensemble le

N iiij
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pre/ént Traité .Statuts &* Regfe*s

de Chevalerie pour tirer l'Oi/eau

pendant le mois de May - g com-

mencer cette année ijoo. £jr tons

les ans à l'avenir ,ponr nous ré-.

jouir du long (jr glorieux Regne

du Roy , noftre ires bon Sire.

I. .1

Premièrement, i! ne

sera admis en nostre presente

Compagnie que des períon\

nes honorables jusqu'au nonv

bre de cinquante, qui seront

nommées les Chevaliers da-

Vjve le fijiy , & chacune con

signera par avance la somme

de vingc livres pour subvenir
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au* frais de nostre réjouissan

ce , & avoir des prix honnestes

pòur le Roy de l'Oifeau , &

pour ceux qui en abatront les'

ailes, ou quelque éclat. »

H. -

Nous avons nommé Mr le

Procureur du Roy pour noítre

Commandant , & juíqu a ce;

qu'il y ait un Roy de ['Oiseau>'

ildoïinera rordìe,& íerajugc

des incidens , astisté de six

Chevaliers.

Nous avons aussi nommé

pour Commissaire ou Treso

rier de noílre Compagnie M*



■1« MERCURE )

Pîochard , entte les mains d&>

quel nous consignerons tous-

chacun la somme de vingt li

vres pour les frais & les Prix

de nostre réjouissance , & luy ;

avons donné pouvoir d'ache

ter incessamment , & dans le

premier jour de May prochain!

une épée & un ceinturon de

valeur de trois Louis d'or,

avec deux flambeaux &u«e;

taise de vermeil doré -, le tout

pesant trois marcs d'argenc

& un Diamant de trois Louis

d'or , pour le Prix de celuy qui

abatra i'Oiseau ; & six paires

de gaads , chacune de la valeur
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(TéHi Louis dor pour 'donner

à ceux qui abatront la teste ,

les a île s , la queue , oti qui est

emporteront quelque autre f

partie t & si personne ne ga

gne lesgands, le Roy desOi*

seafu en difpolera à sa volon

té -

iy.;

On fera un appareille plut

propre qu'on pourra pourn&-

trcrejoùiíFance ;& le jour qu'I

on plantera l'Oiseau , il iera

porté avee' tous les Prh à las

teste de la Compagnie, mar

chant en ordre militaire , En

seigne déployée , au son des■
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tambours & des fifres , par les' -

Places & les rues les plus con,-

fìderables & en cet ordre on.;

se rendra dans l'Eglise Parois^

fïale , où l'on chantera l'£x*0r <

diat , & autres Prieres pour le

Roy; puis on ira planter l Oi

seau , dans un lieu choisi , où ;

l'on allumera un feu de joye,

autour duquel la Compagnie

fera- froU decharges, avec ac«.»

clarrutions de Vtvt le Bj>y >.

& le lendemain elle retourne- -

ra fur Je lieu dans le même or

dre cirer l'Oiieau. j

V.

Chaque Chevalier tirera
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trois coups par jour. Nostrc

"Commandant commencera ,

& tirera deux coups à chaqiie

'■ tour, dont le premier íera'pour

Sa Majesté. Les fusils feront

chargez d'une même poudre

commune, fournie par le Tre

sorier , & par un í<u! homme

capable, qui fera nommé par

la Compagnie. Le Comman

dant & les Chevaliers , avant

que de íe metrre en posture

pour tirer, ferent obligez de

saluer la Compagnie , en di-

fant , yive le Roy » ôc celuy qui

manquera à cette Ceremonie

payera vingt sols sur le cham h
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Si quelqu un coupe la verge

qui tiendra l'Oiseau , le coup

ne vaudra rien , & il sera tenu

de la faire rétablir à íes dé

pens.

Vil

Aucun de la Compagnie

ne pourra s'en retirer ny s'ab

senter pendant le mois de

May, fans cause legitime

íi quelqu'un estoit negligeoc

de payer la somme de vingt

livres , dont on est convenu

pour la contribution, il y íera

contraint par execution nuit-

taire.
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vin.

Celuy qui abat ra TOiseau

fêta- proclamé Roy de TOi-

seau. II aura tous les Prix que

J'en a specifiez , & le surplus

des deniers consignez luy iera

pareilíement délivré , & luy

appartiendra , pour regaler la

Compagnie. On le conduira

cn triomphe par les rués les

plus remarquables , jusque

dans fa mailon ; on plantera

un May à fa porce , & il demeu

rera Chef de la Compagnie

pendant toute Tannée, & juk

qu'à ce qu'un autre ait abatu

le nouvel Oiseau, qu'on plan
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tera le premier jour de. May

de lan née íuivante. -

Tous lesquels Articles cy-

dessus, Nous souflìgnez, pro

mettons executer, observer,

& entretenir, & les faire exe

cuter ,- entretenir & observer

par ceux qui seront à l'avenir

admis en noltre Compagnie,

avec tout l'honneur que doi

vent faire de veritables Che

valiers devoiiez au Roy. Fait

à Chartcau-Renard le treizié

me jour d'Avril 1700. . •

Ce Traitëiut ainsi fait & signé

de toute ^Compagnie, MrIé
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Procureur du Roy commença

k premier à consigner la som-»

me dont on eíìoic conve

nu , entre les mains du Sieur

Piochard , & tous en firent de

même » il survint encore crnq

autres personnes qui furent

admises aux régies du* traité,

& qui payerent pareille eon*

tribution : mars il s'en presen

ta auíE plusieurs que Ton re

fusa. Dés ce jour h , on com

pta quarante cinq Chevaliers

effectif , avec un fond» de

neuf cens francs , entre: le*

mains du Commissaire » &

M' le Procureur du Roy-

Juin ìjoo. O
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ayant pris l* .parole , pari».

ainsi à toute lá Troupe* - • k

ME SS1EVRS.

^Puisque *votts maveT^ fait

I honneur de nte choisir pour

vôtre Commandant , je vous ,

assure tjue je n'oubìieray rien

four bien seconder vos nobles i»,

tentions. Noflre dejjeinest loua^

ble 3 & /* ne doute . point que

nofire %ele ne serve d'exemple..

Permette^ moy seulement de vous*

dire que tant d'honnêtes gens s'c*

tant engagerafaire une réjouis

sance ausujet du long & heureux

regne de Sa Majesté , nous ne de*

mnsrien épargner de no^rt petit
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pndpour executer noftre entreprît

Ce £une maniere un peu éclatante , i

afin que ce que nousferons puisse

donner de l émulation à toutes les-

autres Vdies da Royaume. Si elles''

font mieux que nout parce qu'elles*

font plus riches , nous aurons du*

moins l'avantage d'avoir com-~r

mencè. Ainsi. Messieurs , tâchons

dt faire fi bien suivant noflre peris*

pouvoir , que nous en ayons toute-

U gloire. Ce n'est pas toujours la-

grande dorure qui donne la bonne

yace aux aftions ,U riy a que les

manières , qui les fassent trouver

agreables. Chacun peut ky dire-

fin avu , on choifra le meilleur^•

G ij
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TJT"'

auquel \e soymettraylc mien a'ytfr

pUifir,. .... :

. Touie la compagnie ré--

pondit à ce discours par un

applaudissement unanime , &c

tous sirene connoiltre un ex

trême desir de bien faire les*

choies. Il y avoir dans la trou

pe des gens tres capables de.

donner de jolis desseins, mais.

Je fond que l'on avoit ne ré

pondant pas à la dépense

que l'on auroit souhaité de fau

rc- Voicy ce qu'on arresta.

•. Qu'on feroit ven ir de Bria*

re deux Masts de Sapin > &

gu'on les enteroit l'un fus
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l'autre pour cn faire un dunes

élevation considerable , le-*

quel seroit peint d'azur ,

fleurdeliíé •,. qu'à la hauteur

de neuf pieds par le bas, on?

y feroit à l'enrour une inscrit

ption de Five le 2{py en kc---

tres d'or ; qu'à dix pieds en

core au-dessus de cette inscrit

ption , on feroit une espçce:

de Hune , sur laquelle on p!a-

cerott quatre Guidons de dif

férentes couleurs , en mémoi

re des quatre fameuses Bo

uilles gagnées par le Roi

dans la derniere guerre , &

qu'au faiste de ce nust on a t.-
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tacherait? la Banderolle de

Françe respectee par toutes

ks mers\ *

Que Ta charpente qu'on fê-

roit pour tenir le mast ent

êtat, teroit pareillement pein-;

te d'azur & fleurdelilee , &

qu'on y attacheroit de tòus:

cotez des Festons & des Car

touches temphs de vceuxpour

la conservation de Sa Majesté»

< QueToiseau qu'on ayoit ré

solu de tirer , íeroit attaché1

íur le Faiste de ce roast au/

bout d'une verge de fer , de

h longueur de lept pieds»

Et qu'enfin outre les quatre*'
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Gtìídom , on ferbit faire un5

Drapeau de taffetas blanc, o»

fèfàit écrit des deux costez en

gratVdcs lettres d'or , Vive k

Ct petit dessein ainsi reso*

iu , l'on chargea quatre des

plus t ntendus de la compa*

gnie de le faire executer. L'un?

rfroftta à cheval , & s'en aílaàí

Bríarc d'où il fit venir deux

tfes beaux rftasts. L'autre alla*

à Fohtáiríeb'eau d?où ilame-

ria des Peintres. Les autre»

firent toutes les provisions

necessaires pour le dessein, Ôt

mirent en besogne tous les
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Charpentiers & ks Mehttfc

íiers du lieu. ■ i

Tandis que ces differen-s

Ouvriers travailloient tous à•

la fois chacun à son ouvrage,-

îes Chevaliers se relayoienc

pour y tenir la main , afin que

tout fust fait promptement

& proprement , de forte que.

tout fc trouva fini,& en état

d'estre dressé le dernier jour

d'Avril , mais corame on ne

put pas touc faire ce jour ià ^

& que le lendemain premier

jour de May , il y avoit Foire

à Chasteau Renard , les Che

valiers voulant que l'appareil



GALANT• m

de leur réjouissance fa st vû

par les Etrangers dans fa per

fection , firent agir les Ou

vriers, & agirent eux mêmes

avec tant d'ardeur, des la pe

tite pointe du jour, qu'à test

heures du matin on vit la ban .

deroje de France, attachée au

faille du Mail > & volant au

gré do. vent.

Les quatre Guidons de diffe

rentes couleurs furent placez

fur la Hune , comme un Tro- !

phée,& tout autour delaR-une,

ily eut des festons de branches ,

de Laurier, & de fleurs , avec

des Ecussons de France , &

juin 1700. P
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des Vive le Roy en lettres d'or

entre- mêlez- r • \

La Charpente faite pour

tenir le Mail eh estat , íe trou-

va tout de raefme ornée &

couverte de pareils Festons

& de Cartouches remplis de

voeux pour Sa Majesté ; le

tout avec tant de symetrie ,

que les gens du meilleur goust

auroient esté satisfaits de la

maniere donc ce petitappa-

«il estoit dressé. Ce Mast

estoit admirable par fa hau

teur prodigieuse,& parledat

de l'azur , & des Fleurs de-
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On vie aussi 1c Drapeau

neuf deployé au dessus de la

porte du Commandant. A

costéon avoit expoic 1'Óiseau

entre deux Ecuslons de Fran

ce environnez de Festons; &

au dessous de l'Oiseau cssôit

un Cartouche, remply d'un

Vive U Roy en lettres d'or.

On vit encore un bueher

preparé pour faire le feu de

joye. En même temps on en

tendit les Tambours & les

Fifres battre l'aíïemble'edáns

toutes les rues poUr donner

lieu aux Etrangers venus à la

Foire d'estre informer de tous
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ces preparatifs , & exciter les

moins curieux à ies venir

voir.

Cela eut son effet , & ce

spectacle attira toute la Foire.,

La foúle y fut si grande pen

dant tout le jour , qu'on fut

obligé d'y mettre des gardes

pour empeícher le désordre•

qui auroit pu arriver , poit-

qu'il resta dans la Ville cç

jour là plus de fix cens per

sonnes Etrangeres , pour voir

la ceremonie qu'on devoit

faire le soir.

Sur les quatre heures de

l aprefdinee, les Tambours&

i
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fes Fifres ayant battu par h

Ville le dernier coup d assem

ble , tous les Chevaliers ha

billez fort proprement , avec

des nœuds d'un beau ruban

bleu au rroussis du Chapeau

-&'à Tépée , se rangerent sous

ìe Drapeau à la porte du Com-

. {inandant. Chacun ayant pris •

son rang , selon son âge ou íà

qualité , se Commandant se

mit à la teste , la demi- pique

à la main , & fit battre la mar

che.

L'Oiseau &les Prix estoient

portez par deux Gardes, le-

péc au costé & le Mousqueton

Piij
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pendant à la bandouliere. Iìs

marchoient quelques pas

avant le Commandant , qtyt

estoit suivi de quarante: cinq

Chevaliers effectifs , allant

deux à deux avec une noble

fierté dans une distance rai

sonnable , & chacun obser

vant parfaitement bien sort

rang & fa distance. L'Ensei-

gne deployée estoit portée

par un jeune homme bien

fait, choisi par la Compagnie,

& placé au troisiéme rang au

milieu de deux Tambours &

de deux Fifres.

Dans ce bel ordre ils passe
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rent parla pluspart des rues

de :la Ville , se rendirent

dans l Eglise Paroissiale où le

Clejrgé les attendait avec les

jajitees Officiers du •Corps de

justice , qui n'estoient pas de

la .compagnie des Chevaliers,

# qui s'y estaient rendus

en Robes de Palais. 'L'Eglisc

estpU remplie d'une foule ex

traordinaire de monde , tant

de ja Ville que des Marchands

Eorains que la curiosité avoic

arreslez. On y chanta les Prie-

res qu'on.a coutume dechan

ter pour le Roi , en action de

.gcaçQj 4e son heureuse santé.

Piiij
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. Cette Ceremonie-ache-véV,-

les Chevaliers , sortirent de

TÈglife dans le même ordre

qu'ils y eftoient arrivez , &

lorsqu'ils furent auprés du

Mail, on le fit baisser pour y

planter TOifeau. Les Char

pentiers avoient fait une ma-

chine par laquelle on pouvoit

baislcr ee Mast & le relever

quand on voudroit, quoiqu'il

fût dune hauteur excefsive,en

forte que quand il fut relevé ,

l'Oiseau ne paroissòit pas plus

gros qu'un Pinson. . ; ■. •

Ausli-tôt on apporta deux

flambeaux de cire blanche ,



GALANT- .77

ctont l'un fut prcsenté au pre

mier Magistrat, & l'autre au

^Commandant des Chevaliers,

qui mirent ensemble le feu

au bûcher , & les Chevaliers

firent trois décharges l'une

apres l'autre, à toutes lesquels

les on sic des acclamations de

FtveURoy. On fut surpris de

voir souir du pied du Mast

plusieurs Fufe'es volantes qui

firetìt un tres bel effet. C'étoic

^ roúvrage de deux Bourgeois

qui avoient tenu la choie se*

crette.

La Compagnie des Cheva

liers ne put lc retirer en bon
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ordre , tant la foule estdii

grande. Enfin peu à peu on >

.se retira, & bien -tôt aprss

on vit des feux allumez dans

toutes les rués , & des tables

pressées pour manger publj.

.quement.

i On forçoic à boire tous

ceux qui paíToient, on forma

4e» danses dans tous les car

refours , & touce la nuit fut

employée à cétte rejpúiíTance,

í. <Le lendemain qui efjtoit le

Dimanche , ifous les Gnevar

Iiers se raflemblerent sous le

Ocapeau a.la porte du jÇom-

aEtajidaní & jipiés .que •fc
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sort eut decidé du raug que

chacun auroit pour tirer Toi-

seau , ils marcherent dans le

rneírne ordre que le jour pré-;

cedent , Enseigne deployée,

au ion des Tambours & des

Fifres , & fe rendirent au piçd

d'une grande & magnifique

Tente qu'on avoìt fait dres

ser air Camp de i'Oifcatï , k

une distance de six-vingt pas

4u Mast , dans laquelle ïl y

avoit des tables pour poser

les Fusils , & plusieurs Can

tines de bon vin , des jambons

& des langues de bœuf pour

tous ceux quivoudroienc boi;
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re & manger. L endroit pour

tirer fut marqué à cent pas

mesurez du pied du Mast. Le

Commandantayant observéla

ceremonie de saîtier la troupe

en disant Piveíelioy, tira le pre

miers tous les Chevaliers en

suite firent la mesme chose ,

chacun dans le rang que le sort

lui avoit donné -, ce qui fut

fait jusques à trois fois.

11 y en eut plusieurs qui

donnerent dans la carte. Le

Chevalier de la Fontaine de

son second coup ayant frappé

la Verge ^ éhranla si fort l'Oî-

seau qu'il en fit tomber ks
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ailes , qui n'estoient que co-

lées , & fur le champ on lu y

delivra une paire de gands

d'un Louis d'or. Le Chevalier

de Mony , fort bien fait de fa

personne , qui aucreíois à fer- ■

vi dans la Maison du Roy %

&qui est aujourd'huy Fermier

General de la Terre de Châ

teau Renard , fit aussi de ion

seconJ coup une contusion

au ventre de l'Oifeau ; mais

n'en ayant point emporté

d eclat , il n'eut point de

gands pour cette fois , & c'est -

ce qui fut fait de remarqua

ble ce jour là.
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Le lendemain , quelques

Chevaliers ayant fait reflexion

fur le coup du Chevalier de la

Fontaine , prétendirent qu'

ayant fait tomber les ailles

fans toucher I'Oiseau ,1e coup

ne devoir rien valoir , qu'il

n'avoir point merité les garíds,

& qu'il estoit obligé paer les

Statuts de faire rétablir les

ailes de l'Oifcau. Toute la

Compagnie s estant soulevée

fur ce sentiment , elle en alla

faire fa remontrance au Com»

mandant , lequel fit venir le

Chevalier de îa Fontaine , qui

soutint au contraire que le
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<;oup cstoit bon , ayant esté

approuvé , puisqu'on luy avoir

délivré Ic Prix , & que tous les'

Chevaliers avoient continue

de tirer un second tour fans

s'en plaindre , qu'ainsi il ne-

toit plus temps de le contester.~

Le Commandant ayant assem

blé son Cônicil, decida que le

coup ne valoit rien , que le:

Chevalier feroit rétablir les

ailes , & que cependant les1

gands luy demeureroient. -M

Ilstirérent ainsi crois Diman-*

ches consecutifs, ainsi que lé

jour de TAscension , qui sué»

k quatriéme journée. Je n túJ
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treray point dans ic déçail de

fout ce qui s*y passa. Je vous

diray feulement que la plus-

part des Chevaliers donnoient

preíque à tous coups dans la

Carte. Mr de la Fontaine.

frappa encore deux fois la

verge ; d'un coup il la plia , &

de l'autre il 'la coupa nçt à un

demy pied de l'Oiseau qui

tomba. L'on fit íùr l'heure

resouder la verge , & replacer

l'Oiseau , & Ton continua de

tirer. Le Chevalier Tardif, âge'

de plus de soixante - ans , qui

est Capitaine du Chasteau , &

quia fait plusieurs Campagnes
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au Service de Sa Majesté , de

crois coups differens abatit le

coi , une aile , & (a queue , & il

eut trois paires de Gands. Le

Chevalier de Mony , de deux

autres epups differens abatic

l'autre aile. & un éclat duven-

tre, & il eut aussi deux paires

dêgands. A toutes les journees .

qu'on tira, il se trouva coûjoúrs

Une grande foule du monde,

tint de la ViHe que des lieux

voisins,& l'on fír plusieurs par

tis de consequence, touchant

celuy qui seroit le Roy de l'Oi-

feau. Les uns parioient pour

Mr de Mony , d'autres pour

suin 1700. Q_
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JMr Tardifs, & plusieurs poâr

Mr Biondet Lefnel 'bon Bour-

geors , qui a les cheveux tout

btancs. Le Chevalier des

Fourneaux , Fils d'un Briga

dier des Gendarmes Ecoffois

qui rut tué au Service du Roy ,

peníà jetterTOiseau parterre.

Mr Garnier Avocat , qui tire

de fort bonne grâce , en ap-

procha deux fois de bien prés-

Enfin i\ fut abattu le jour de

TAsccnsion , du quinzième

coup du second tour , par Mr

Roulx des Ranains, qui est

un homme adroit & bien en

tendu en toutes choses. On



GALANT. *8t

peut dire même qu'il n'ígno*

roit rien , s'estant rendu habi

le dans le service du Roy. U

estoic Officier d'Artillerie dans

ia derniere Campagne de Mx

de Turcnne en Allemagne:

Ensuite il alla íervir íur mer ,

où il a fait plusieurs Campa

gnes , Officier sur le Vaiflèau

du Roy le Bon ,mont£par M\

de Gabarct , premier Chef

d'Escadre de Mr le Comte

d'Estrées aux Indes Occiden

tales; Officier fur le Vaisseau

du Roy le Hazardeux , moaíe

encore par Mr de Cabaret en

Ulp.àaLïis les mêmes Indes -,
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Officier Major dans le Faucon,

itìoiwé pars le même 'Chefen

ï oS^dafts les líks de l'Amcrú

;que; Officier Major dans 1 il

lustre ,- monté paf le même

Chef dans la Floce de Mr de

Preiiilly , Vice-Amiral sur la

Mer Baltique «-dans le Marin?

monte' par Mr Chabert en

course aux costes d'Angle

terre ; fur l'Excellent , monté

par Mr de la Mothe Genevil-

îè, fur les coíìcs d'Afrique ,

& dans l'Arcen ciel , monté

par Mr de Colbert Saint Marc,

pour paílèr Mr le Maréchal de

Schomberg en Portugal, &
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cte là au détroit dans la Flotc

tic Mr 1e Máíébbal. dlEst'réesi,

feê qui l'a rendu Un excellent

homme de Marine. Son coup

Fendit lOiíeauen deux, & la

balle s'appbtk contre le bouc

de la verge. II fot donc pro*

clame Roy de l'Oileau, & tous

les Chevaliers en cet ce qualité

luy rendirent cous les hon

neurs qui estaient dus à ion

rang. Il fut mené en triomphe

par toutes les rues de laVille,

à la teste de la Compagnie en

belle Ordonnance y jusque

dans fa maison. Le soir de ce

même jour, tous les Cheva-
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kcss, ati son des Violons , des

Xamboufs,& des Fifre* , pl^n-

térent un May à fa porte # au

dessus de laquelle ils attaché

rent des festons avec des écu]*.

fons de France , & des Vwt U

Roy. Tous les Prix luy furent

donnez avec le surplus del'ar-

gent resté dans les mains du

Tresorier , qui luy rendit corn-

pce de toute la dépense que

l'on avoit faite. Le Mardy ,

premier jour de Juin qui estoit

la derniere feste de U Pence»

eoste , le Roy de l'Oneau r©?

gaa mignifiq uemenc toute la

Compagnie & ses Amis, pen
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dant toute la journee ; le soir ,

il donna le Bal aux Dames »

ayanc fait venir les meilleur»

Violons du Pays. Ce jour fus

tla fin de ce divertissement pu

blic , entrepris en réjouissan

ce du long & glorieux regné

du Roy. On recommencera

Tannée prochaine de la même

sorte , & comme ce fera toû-

■joursavec même zele, on est

fort persuadé que la feste sera

d'estrc vue.

Voicy les noms de quelques

personnes distinguées , qui

font mortes sur la fin du mois

digne
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paíIS, & au commencement

de celuy cy. ' •. .■ - .*

Messire Jean* Baptiste Bour

eher , Conseiller du Roy en

•trous tes Conseils , President au

Mortier au Parlement de Metz,

de auparavant Conseiller au

Chastelee- í! laiífe deux Gai%

çoris & une Fille. . i

Messire Henry-Louis, Mar

quis de Sainte- Hermine , Sei

gneur de laLaigrie & du Ra-

seau» Capitaine commandant

les Vaisseaux du Roy. 11 est

mort à cinquante deux ans.

Messire Est ten ne Charlec,

Seigneur d'Eíbly , des Garen

nes*
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nes, Tourvoy & autres.lieux,

Maistre d'Hostel ordinaire du

Roy. U est mort fans Enfans,&

laiíîc ía Veuvt N.Ribifrr,dela

Famille de laqueile estoit le fa

meux Guillaume Ribier, Con

seiller d'Etat,qui mourut à qua

tre vingt-cinq ans en 166> Ôç

quis estoit fait distinguer dans

1 Assemblee des Etats , renuè à

paris en 1614. H estoit Fils de

defunt tstienne Charlet \

Doyen des Requestes du Pa

lais >& de N. Bernage.

Mr Ginest , Maistre des

Comptes de Montpellier. 11

estoit Pere de. Mr. Ginest^

^uiniyQQ, R
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Conseiller au Chaítelet t & de

Mel'AbbéGinest. .

Mesfire François le Valseur,

Chanoine Regulier de Saint

Jean de Soissons , Prieur Curé

d'Auchy le Chalreau , & l'un

de Mr< de l'Academie Roya

le de Soissons. C'estoit un

des beaux esprits de la<Provin-

ce, qui sç-faisoit aimer de tout

le monde par ses manieres

agréables & engageantes ,.&

qui rempliflbit merveilleuse

ment bien ses devoirs de Pa

steur.

Dame Marguerite Vitart

de Passy , épouse de: Messire
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Louis de Bengy , Conseiller

du Roy , Correcteur en sa

Chambre des Comptes.

J'ajoute une mort dont les

particularisez font fore surpre

nantes , c'est celle d une De

moiselle de Tlíle d'Oleron,

appellée Marie Marguerite le

Berton dèBonnamie ,âgée de

quarante sept à quarante huit

ans. Elle avoit toujours vécu

dans une wes grande devo

tion , fans vouloir entendre

parler de mariage. LeSamedy

elle veilla à sort ordinaire avec

toute fa famille jusqu'à dix-

heures du soir , qu'elle fe. re
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tira sur les dix heures. Lc len

demain matin ayant eu une

revelation qu'elle devoit mou

rir dans quelques momens ,

elle en avertit Madame ía

mere avec qui el'e couchoit,

& la pria d'envoyer chercher

un Confesseur, ce qu'elle ob

tint aprés avoir fait beaucoup

d'Instances. Un Recollet vinr,

& la confessa. On envoya

chercher auíîì un Chirurgien,

& tous deux luy demanderent

plusieurs fois quel étoit son

mal. Elle protesta toujours

qu'elle n'en íentoit aucun,

& cependant elle voulut re
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cevoir le Saint Viatique, quoi

qu'on s'yoppofast,parce qu'el-

le avok le pouls aussi reglé que

lont ceux qui font dans une

lanté parfaite. Elle le reçût,

ainsi que l'Extreme- Onction,

avec des marques c£une joye

sensible, & mourut un quart

d'heure aprés avee la tranquil

lité d'une personne qui s'en

dort. Si ces circonstances vous

sijrprennent, vous ne ferez pas

moins éronnée de ce qui soir.

On lenterra dans une Cha*

pelle de fa famille, dédiée í

sainte Anne, dans KEglife Pa-

toisiìale de saint PierFe , & en*

L iij
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y creusant fa fosse , on trou

va le corps d'une Demoiselle

entier & tel qu'il estoit lors

qu'on l'y mit , avec des che

veux blonds auíïì beaux quel-

le les avoit eus pendant ía vie,

quoi qu'il y ait plus de soixan

te ans qu'elle soit morte. Oa

remit ce corps dans la terre ,

mais ceux qui etoient preiens

luy osterent dés brasselets &

des reliquaires qu'elle avoit

aux bras. Les brasselets qui

sont d'une paste qu'on appel

le de baume en ce pays.là,

sentent encore auffi bon que

s'ils venoient d'estre faits.
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McŒirc Jean Guinee , Sei

gneur d'Arthel, Othioii , Sof-

fîn & autres lieux , Maìstrc or^

dinajre en la Chambre des

Comptes de Paris , & Doyen

du Semestre dé* -Janvier. Il

avoir íoixante-treiie ans. Mes

sire Jean Guynec , Seigneur

d'Arthel , son Fiis , Maistre des

'Requestes,& auparavant Con

seiller au Parlement , a épousé

Dame Anne du Bois de Gue-

dreville , Fille de Sebastien du

Bois de Guedreville , Maistre

desRequestesí& President au

grand Conseil, & il enaunFils

Abhé , & une Fille mariée 4

R. iiij
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Mr du Four de Nogent Se

cretaire des Commandemens

de S. A. R- Madame.

Dame Françoise de Villers.,

Veuve de Mestìre François de

Bourgongne , Seigneur de

Mautour , Capitaine au Regi

ment de la Reine Mere, morte

en la Terre de Mautour en

Brie , à 1 âge de ioixante-dix-

huit ans. Hile estoic Fille de

Messire Gabriel de Villers,

Seigneur de Loúm.& Auííon ,

Capitaine au Regiment de

Rambures , & Gouverneur

des Ville & Chasteau de Meun

sur Yevrc, & de Dame Edmée

ii i .A
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îe Roy. Je vous ay parlé de

l'ancienne Maison de Villers >

dans ma Lettre du mois de

Mars dernier , au sujet de la

mort de Dame Elisabeth de

Villers d'AuroIles fa Sœur.

Quant au sieur François de

Bourgongne, dont elle estoit

Veuve , il eíloir Fils de Dieu-

donne de Bourgongne, Sei

gneur de Mautour , qui fut

Maréchal des L ogis des Gai>

des du Roy Henry I V. &

Exempt des Gardes de Louis

XIII. & il euc pour Frere

Messire Louis de Bourgongne,•

Colonel du Regiment d'iifc*
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fanterie du Prince de Conty ,

Maréchal de Camp , & nora

mé au Gouvernement de

Dampviliiers un peu avant fa

mort , à lâge de trente-íìx ans.

Cette Famille est originaire de

Lorraine, descendue de Jean?

de Bourgongne, Seigneur de

Parey S_Oiiain en partie, qui

fut ennob yen Lan 1464 pour

rçeompenle de íes services mi

litaires , par René d'Anjou

Roy de Jerusalem, & deSíctìe,

Duc de Lorraine & i de Bar.

Madame de Mautour , qui

vient de mourir, a laúTédeux

' Eiiles , dont l'une a épousé W
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Moreau de Mautour , Audi*-

teur de 4a Chambre des Com

ptes , connu par ses Poesies

Galantes > & par ses Traduc

tions.

Le Pape ayant donné de soa

propre mouvement au Pere dii

Bue , Religieux Theatin Fran

çois , la Chaire des Controver-

íes dans le fameux^Coliege dt

Propaganda Fide de Rome, il

en prit possession le Lundyde

Quasimodo 19. du mois d'A

vril dernier, par un Discours

satin rempîy d'Eloquence &

d'erudition , qu'il fie en presen.



2o4 M1RCURE

ce de plusieurs Cardinaux

Evêques, & autres Prelats, &

beaucoup de Seigneurs & de

Personnes de qualité. Sa S*

a témoigné par cette nomina

tion une grande distinction

pour ce Pere , ayant reconnu

en luy un grand zele pour la

Foy , & un talent extraordinai

re pour la conversion des He

retiques , dont il en a fait re

venir un grand nombre des

plus fçavans d'entre- eux, &

des plus enracinez dans leurs

erreurs -, aussi eft il le premier

de la Nation Françoise qui aie

«ccupé cette Chaire. Le Pape
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* engagé ctluy qui la teno»c

depuis quarante ans à s'en dé

mettre , & luy a donne une

pension considerable pour le

recompenser , afin d'y mercre

le PereduBuc , quia de'ià ren .

du de si grands services à la

Religion, & particulieremerit

en Italie. Il a commencé à faire

íes leçons de Controverses ,

&a deja beaucoup d'Ecoliers

d'Allemagne , de Hollande ,

& de diverles Nations d'O-

iient.

La situation où se trouvent

les affaires de Rig ; , Capitale

de ia Province de Livonie,
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devant faire souhaiter d'en

voir h. Plan , je vous avertis

qu'il y en a un fort exact qu'on

debite sur le Quay des Mor

fondus , à l'Enseigne dé l'E-

toile. Ce Plan est accompagne

d'un Discours , qui non íeu-

lement fait coonoiíïre touc

ce qui regarde les fortifìca-

tiorrs de cette Place » mais.qui

en explique toute l'histoire,

& les Sieges qu'elle a soute

nus.

Le Sieur Roussel demeu

rant rue Saint Jacques , au

Lion d'argent, a grayé le pre

mier Livre d'Airs serieux , & à
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boire, composez par Mr des

Fontaines , & dédiez à Mon

seigneur le Duc de Chartres.

U continuera tous les trois

mois à donner un Livre du

même Auteur. La réputation

de Mr des Fontaines a donne'

depuis longtemps au Public

la curiosité de voir ses Ouvra-

'ges gravez; Ce témoignage

universel de sa capacité ne

permet pas de douter que (es

Airs ne íoient bien re ceus On

continue à vendre chez le Sr

Roussel des Airs spirituels ;

les Ouvrages de Mr Philidor

Vainc , & ceux de M' Mar-
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chand Organiste • & ordinaire

de la Musique du Roy.

Le Marquis **** ayant

témoigné ces jours passez à

Monseigneur le Duc de Bour

gogne , qu'un Barbe de son

Ecurie ,appel!é le Superhcocan-

tieux , luy plaisoit d'autant

plus, qu'il feroic fort convenu

à la Marquise (on Epouíe, pour

Ja porter à la promenade en

fa Province. Ce Prince luy de

manda ce qu'il airnoit mieux ,

ou de ce cheval , ou d'une

Pension qu'il sollicitoìt depuis

longtemps auprés de luy. Ce

Marquis ayant répondu mp.
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destement , qu'il ire vouloií

que ce qu'il Iuy plairoit ,..moo-

seigneur le Due de Bourgo*

gne lu y fit à Tin stant don du.

Superlicocantieux. Le repentir

qu'il a depuis fait paroiílre

de n-avoir pas choisi ta Pen

sion, préferablement au chc~-

val , a donne occasion à \&

Requestc què je. vous envoyé.

Elle est deMrde B atta*

ché à ia Cour par une C harge;

qui l'y retient toute PàsnéeV

éi• qui ne fait pas de Vers auíli

souvent que les personnes dp

Bon goust souhaite*oientí

17-00;- S
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RE QU E S T E

D U'

SU PE R LICOCANT I E UX

.; A MONSEIGNEUR

LE DUC

DE B Ó U Çl G €*G NE.

Í^E Superlicocantieux ,

Qui passe four Cheval S& n'efi rien

moins que Beste 3

Ason Prince 3 cheri des Cieux,

Xtîtjour, rongeantson frein 3 bannit

cette Requeste„
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Petit-Fils du plusgrand des Rois x

A'quel indigne employ m'ave^vóus

fait descendre i

M~oyJ 3 qui vousfus cherautrefois,

Autant que Bucephale à.son Maijltc-

Alexandre.

Qisay-je faitpour efire exile ì

Ay-je bronché forts vous , à la Chassé > „

en Revue ì

Suis-je cornu, fuis-je enfellèì

Ayjequelque désautqui choque vôtre.

vue ì -x.

Celle à qui vous-me dejlinez^,-

Bfi , a ce qu'on publie 3 une Beauté

charmante ;

Mais lorsque vous- mlabandon*

■*\ . nez^ ■'■ v/; "

Fuis-je me consoler 3fruj}^elíe: Bradai-

mante ì 7'-
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.J-'en fremis ,j'en tremble d!effroy.

Moy 3 forter une Femme ! Ah! Prin-^

* ce , quelle• injure! '\

Suis-je devenu Palesroy3 >

Qu d'une haquenée ay-je enfin Fen

colure ?

i^^ê í-wíw son me prisoit

.Tout autant quejevaux hmais [ca

chez^, je vousfrie ^

Ce que voftre Marquis difoìt ,

Bn.me voyant manger. l'avoine' klV-

„ S

Parquelle vaineambition ,

Un grand Prince à mon cboix. met

tant ma récompense .

Sur une bonne pension 3

Cheval S t'ay-je donné la-folle prefé-

rance t. *
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Dans quatre ans , plus tost ou flus-

,~;". tard, ]

Qn verra défaillir~tes forces èpui—

fées ;

Frontin, Bridedor 3 & Bayard

Sont allé\ paifire lherbe aux Plai

nes Elisées. :

I ,
Avec plus defidelité '

Ma cbere fenfion m'eufifervi , ce rne -

semblfih

Elle né m auroitpoint quitté,

Et le Brevet & miy nous sérions-

morts ensemble.

Par dépaisibles animaux-- ■

Le Sexe en nos Cantons efi traîné

dans dés chaises i-

■ A monterfur leursgrands chevaux

Iray-je donc apprendre aux Be<tute3^

Nivernaises ì:
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jVÍ^ Femme ,anclapointflatter,

..Sur ce hardi fauteurperdroit bìentaft

la selle , .

EtJije l'y laiffok monter ,

Qn croiroit que je cherche à me. défai

re d'elle. y

D'unpareil discours irritéy

Jerefusay lavoine &mon œilpatut

morne > v;

Ze M~arquis me crut débouté ,

Et me fis fur le champ donner deux

coups de corne.

&

Prince 3 rempliflèx^sessouhaits ,

Et vous m affranchirezfiun riym-

reux supplice > . -

•/ .Atìorde^lm daittreï bienfaits ,.

Mme laisses l'honneurd; ejheavofire

service: x\■rvry.
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7Te me livrera* en fas mains ^

A voi»*seul appartient un Barbe de~

ma taille.

Ainfifuiffìez^'vous sur mes reins

Pour la.premierefoisgagnerune Bar

■ taille..

• On m'a fait part d'une Res.

lation qui marque ce qui s-'est

passé àSpahan, Ville Capita

le de Períe , pendant le sejour

de M'I'Archevêque d Ancire*

Vicaire Apostolique , Atn-

bassadeur de Sa Sainteté , de

Sa Majesté Imperiale , du

Grand Duc de Toscane , &

autres Rois.Je vous eo envoyé

une copie» . ■ -.j - . v .

/
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De Sf?abantit- Oc7obrei6^

Dans le temps que M\ I'Aìk.

chevelue £Ancire vint en Perfiy

les Adijjtonnaires ttoientfort pcr*

fuutt^jìes Armeniens. llftmble-

que U divine providence ait fus-

cité ce sage £7* T^elt Prélat pour

mettre le calme dans la tempefie

nattante , £7* pour arrefer la fu

reurde ces Schématiques mutines

contre. PEglifë & le$, Disciple*

de,Jefus*Cbftst:. Ce digne Arche-

vêqut estant persuadé que le Sau

veur de nos âmes ne demande au

tre science de set jpopev que fo>

douceur
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douceur & {'humilité de coeur , «

tellement apprivoiséces espritsfa

rouches par ses c<ir esses , que aux

que nous ne pouvions aborder t

qui nom fuioient comme autant

deséducteurs , ey qui avoient nô.

trt nom en abomination , commen

cent à nous approcher & à nous

fAire accueil. M. d' Ancire a ob

tenu des Ordres du Roi de Perse ,

dans lesquels il efì marqué que les

Armeniens communiquent avec

nous en matiere de S acre mens , de

Sepulture , de Prières O* autres

Ceremonies Ecclesiastiques j enfin

qui.s font fournis au Souverain

Pontife.

Juin 1700. T
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Le Chef des Armeniens , qu'on

appelle Calantar en langue du

Pays , -vint rendre vifte à Son

Excellence avec à autres Aíef-

Jteurs de la mime Nation- On

fit ar borer? l'ctendard de f* Satn>

teié & celuy defa Ma^é Jm-

periaie , U Croix d'un collé & la

Croffedc l'autre. Son Excellen.

ce prit d'abord U Croix , & dit-

quel adorable original de ceiteco-

piesoit mon juge & ma tondant

nation , Jt je fuis venu ici pour

vous tromper & vous séduire f

ft je cherche autre chose que vôirc

salut &r la plus grande glouede

Dieu- Les Armeniens rrpondi



GALANT,

rent; que demande^jvous dt nousf

PJquí sommes prêts à vous obeit

comme à noftre Pere. Son Excel

lence leur dit , je ne demande de

■vous que l union qui scftfaitedt'

puis plus de deux cens ans dans

le Concile de Florence , entre vô

tre Nation , les Grecs & VEglise

Catholique. I ls repliquèrent , s'il

jy a deux cens ans que nous som

mes separes de l Eglise , ilfaut

hien tout au moins deux cens heu.

res pour penser k s'y ttûnir. Ils

promirent cependant qít ilsferoient

cette union 3 d^rojù'tìs en ècrìroient

k fa• Sainteté &* à Sa M*f<jié

Jmptrtdu

Ti|
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Deux ou trois jours après ht

Evtfques (y les Religieux 'vin

rent voirson Excellence ; elle Itwr

ft encore plus d'accueil qu'elle

n'avoitfait auxseculiers ,on n aU-

roit pas refil leur propre Patriar

che avecplus de pompe & de m**

gnifîcence. Ils donnerent d'aujji

belles paroles 3 pour le moins , que

les laïques , fajje le Ciel que ce

ne soient pas des paroles feule,

ment , s' ilfaut \ugerselon les ap

parences3 ilsemble que tout eftfait:

mais des gens accoutumes à la

fourberie c27* * duplicité des

Orientaux , ne doivent pas s'en

tenir l*t m Je laifjtr éblouir par
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k chant de ta Syrént. ■ ■

Environ huit jours âpres M.

d'Ancire alla voir Its Armeniens

à Zulpha^Fauxbourgcfe Spahany

tes étendards déployes les trom

pettes sonnante* , la Croix 0*U

Crosse devant lui. Quand nous

fumes hors U mUe , nous rencon

trâmes desCavaliers qui venoient

au devant de son Excellence. Si»

toft que nousfâmes prés de ZuL

pha , nous apperçumes un grand

concours de peuple hors du Faux-

bourg j une grande multitu

defur les toits; le nombre desgens*

etoit fi grand , qu'on- ne pouvait

marcher dans larvesfansft pref.
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fer les uns les autres. Quand nous

eûmes fa-fff la grande Place, ap-

pttlée Méiiam en langue vulgai

rr , nous rencontrâmes tons tes-

Prêtres Armeniens de chique

Parroijft^ en habits Sacerdotaux ,

l'encensoir à la main , accompa.

gne^dt tresse bannieres , avec un

grand nombft de cierges dme

grandeur & d am grossetur mQnfì

treufe -, tom ces Prefires encense*

tent M âAnùfy chantant dés.

tíymnes jusepà l Eglise d*granit

Canveitt. L'Archevêque vint

en- habits. Pontificaux recevoirson

Exullence à la porte du Convtnt%

& l* conduisit dans l Eglise />/•



GALANT. ni

ejttes fur le marchepié de l' Autels

il luy dit y Monseigneur ^ preniQ

pojj.flìon de l'Eglise gr dm Con >

nent. , <vúks en fereT^dtformais h

mnîflr.c absolu. Il fit asseoir Son

Excellence fur fm propre fau*

tíàil -& ordonna atout It peuple

Àt lui ve-nir baiser U main. Pen*

dont tfât M. d'Jncire fut dam

l'Eglife on ft sonner tontes les

cloches , £$r apréï cela on lui sb

voir tout le Convent. On le con

duisit dam une chambre , ffi en*

lui fit des prefens. Cela étant*

fatti on alla dîner Les Religieux

&les Evêques de ce Convent ,

ngaltnntson Excellence- magm^

T iiij
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fquement , & chanterent dn

Hymnes pendant le repas Enfm

ils luy firent tant d'accueil &

tant àhonnêteté , que le peuple

croit que l union eft déja faiter

mais il n'y aura rien de fait que

les Piètres ne soient convertit

les premiers : fi ce grand Convent .

se convertissait , on viendroitfh

cilement à bout de tout le reste -

car ú fait quand il veut un 'Ta-

triarebe à fa mode , & il parte

aéfueliement de déposer celuy d'au*

jourd hui.

v M. £Anáre afait patfa dou

ceur ce qu'aucun autre Ambasja-

, dsur nauroit fait par laforce des
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arnps. Son Excelhnee va en dm-.

bajjade au Grand Mogol 9 pour

sain fa AdiJJìan dans ce pays /*•

Platfe à Dieu futile apprivoisé

les Idolâtres & les Infidèles dans

u- vajìe Royaume - comme elle a

fait les Schifmatiques dans ce.

faicyz ,-. ...

- Mademoi-elte Lheritier,

favorite desMuses quieû tou

jours instruite des premiere*

de tout ce qui se païle au Par-

Basse , m*a donne moyen de

vous faire voir les deux pie-

ces qui ont remporté cette

an&ée le Prix aux Ieux FIík



2î6 MERCURE

raux de Toulouse. Ces debr

pieces qu'elle a pris le soin

de m'envoyer étoiem accom

pagnées d'une lettre qu'elle

a adressée à une de íes Amies,

& dans laquelle est un tres-

bel Eloge de Madame le

Malenfant,Prefidente Douais

rierede Pamiers , dontl Ele-

gie vient de remporter le prix.

On y voie aussi celui de Ma*

dame de Caulee de Beau»

mont, de la Matlon des Com

tes d e Ctaiiècaoneuf de Tour- :

nel , fameuse dans le Langue

doc, & des plus distitaguees

parmi les: taons de Touc
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€fui President aux Estats du?

Givaudan. On les a nom

mez Barons de Tour , parce

qu'il y en a huit qui Presi

dent chacun à lan Tour.Celt

sur la mort de Madame de-

Caulet qu'aeíté faite TElegie

victorieuse que vous !jíi*ï

Ure. ...... .-v.

E LE G I E

Qui a remporté le Prix par le

jugement de J'Academie

des Jeux Floraux 1700.

S07fcs ^/ arbres êfais qu'un áefiim

favorable
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fritfoin degarantirdufenimpitoya-

ble,.

Nonchalamment affîse Orante ge^-

mifjoit

. Sur les cruels malheurs qu'elle se re-

. i '. traioit.

Tantostpardessoupirs &des tornns

de larmes

Enfantimpetueux deses vives allar-

Tantost par des discours confus &

langutffans

Elle exprimais l'excès de ses ennw

preffans,

Sans relâche livree au transfort qui

l'entraine

Elle ne songeplus qu'à la perte dlf-

. ■ ment,

Sans cesse rappellantce tristesouvenir

Qrante aime toujours à. s'en. entrete

nir.



GALANT.

Monstre dénaturé dit-elle , Mort

terrible ,

Sourde aux cris des humains 3 à leurs

vœux insensible

Et quipour le débris de ce vaste "Uni

vers

yoles en mème temps en cent climats

•divers 3

De quels aveugles traits ta ragefut

suivie

Quand tu tranchas le cours dune fi

belle vie!

Mais en nous separant ta jalouse

'fureur

Jsse fcauroit la bannir un moment de

mon cœur.

On me verra toujours attentive à fa

gloire ,

Mtde nostre amitiéconservant la me

moire
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Aufort de mes ennuis faire connoì-

'• • tre h tous

Çette belle union qui regnois entn

nous?

Ouy , mon cœur enchantepar le beau

caractere

Parles attraitspiquans,parla ver

tu sincere

Quifur Paimable jfmene attiroient

ftous lesyeux

Eutpour elle des soins tendres , offi

cieux.

Parun heureux retourqui combla mon

attente

Jfmenesecondamm amitiénaijfante.

Rien ne pouvoit troubler mes mutuels

accords

De nos coeurs attachez^par les nœuds

les plusforts }

Melds f c'estoitpour nous une loy ne

cessaire
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D'employer tous nosfoins à nomvoir,

à nous flaire ,

Jamais dans .cette étroite & tendre

liaison

Le dégoufi ne versa son dangereux

poison.

t. Unjour , s. à mon esprit cejour re.-^

vientsans cesse J

Dans ces doux mouvemens qWinspire

la tendresse

-Et qu'excite ley>usldunpiaifìr inno

cent ,

-Chere Orante 3 dit-elle alors en m em

brassant 3

fiscsrisons enfaveurde l'amitié char-.

- . mante [ lente.

/SAmour3 écueilfatal , pajjìon vio-

-£une efi une vertu chez^ les sages

Mortels i

-Z^autre souvent au crime éleve des

Autels.
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Zibres dujougsuperbe oà ce Titan at

tache ,

u4 fabri des poisons qu'il déguise ou

qu'il cache 3

Zivrons-nousfans reserve aux trans

ports ravissans

-Qi£à longs traits l'amitiè répandra

dms nossens.

Jfmene , c'est ainsi que vous m'aves^

aimée i

slcepenchantsdoux mon ame accou

tumée

En goûtoitpleinement les solides ap

pas- [pas!

Que de biens nia ravi ce funeste tré-

Jtíelas ! je le prévis 3 & l'absencl

cruelle

M"annonça tout le poids de ma dou

leur mortelle ,

Un noir pressentiment en secret nia-

vertit
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J>e mon sort malheureux , lors qu'if

menepartit.

Je sens à- tout moment que mm

chagrin redouble ;

Ce matin le sommeil a seul calmé

mon trouble ,

Je croyois voir eTlsmene en un fongp

enchanteur

JLe port majeftuc-ux., l'engageante

douceur.

Ifimagination à ce charme attentives

Rameine à. mon efyrit lapeinture naï

ve

De ce brillantamas. defómables tre-

- sors

Dont le ciel enrichit & son ame &

son corps.

Parl éclat du Soleil'cette legere ima-

Agreable àmesseM ypaffe commu un:

nuage.

Juin 1700. . V



Par le reveil rendus a, mes (gemisse-

mens ,

Qifestes - vous devenu* trop precieux

momens ,

M*ècriày-jt 3 ou s'enfuit l'Ombre de

mon amie ì

Que ne fuis-je aujou d'htiy pour tou

jours endormie ,

Sommeil delicieux 3favorable repos

Quels plaisirs m'ont donné vos tran-

quiles pavots ì

Osante à cesylifours mefleí^de ten

dresplaintes

D'un nouveau desespoir eprouve Us

atteintes.

Ses douloureuxjzecensfont retentirhs

bois , ■ '

JLes Echos £alentour repondent *'ft

voix 3

Mrs oiseaux attendris font «n trijk

ramage»
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Z&jphire nevientflus caresserlefeuil-

Tout languit en ce* lieux, toutysem-.

ble'ferir;

JEsmene ne vitplus 3 Orante veutmou^

rir:

La letrrede Mademoiselle-

Lheriries , dont je vous a*>

dëja parlé , contient tout ce

qui regarde- le merite díe Ma

dame de Caulet de Beau--

mont. & fa it connoistre ion*

mariage , íà Maison , íès en

fant, ií- U parfaite union qvt#

étoit entr'eHeí ëc W de Cïu*

Iet son mari. Elle est rres -

kien écrite & scroit admiraWff
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dans «n recite il d'ouvrages

d'esprit, où l'on ne íe prépa.

re a lire que ce que l'Auteur

y veut employer f mais les

portraits des particuliers ,

quand ils sont fort longs, né

conviennent point aux lettres

que je vous adresse , où le

public cherche des nouvelles.

Je ne puis^ cependant me dif

penser de vous faire part d un

Madrigal que Mademoiselle.

Lheritier a cnvoyi à la spiri

tuelle Dame qui a remporté

h prix de l'Elegie.*
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A MADAME.

D E M A LENFAN T.

LOnque vous remportexjtne iUustre-

viffoire

Sur tant de celebres rivaux-,

Orante x vos doctes travaux v ;

Vous donnent une double (gloire.

Vous avez^fibienfeintlafidele ami

tié ". .. ^

Que vous- rejsentiez^pour Ifmene

Que cette image émeut dune noble,

pitié.

Jfostre Muse attendrit , elle flaiji 3i

elle entraîne j

Qn admire vos Vers, on plaintvoflrec

douleur 3

Enfin vofire ouvrage vainqueun-

QÁ bnlle une grâce- infinie ^



*j* MEUCURE

JFait triompher voflre bon mur

Autant que vofire beau genie:

Voici une Epitaphe que la'

même Mademoiselle Lheri-

riér á faite à la priere de M*

Caulct , pour la faire. graver

sur le Tombeau de Madame

de Caulet son Epouse.

T'Oy 3 qui sur ce Tombeau vient

fixer tes regards ,

Apprens qu'un tendre époux , poup

une épouse illuflre 3

En qui mille vertus brilloient-detottf

leurlustre 3

ieï trvtvœìlUr la Trousfe dtp

beaux Ans.

Avee- cent a^remensfihcer? 3 gene^
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Ferme dansses devoirs ybonneidouceï

pieuse ,

Notre fiéde admira la modefie

Tournel. - \\

jluffìpour les vertus dont elleefioit'

- ornée:

Son Epoux enflamè etun- amour ê-

ternes

Laima quinte moissons avant fin:

Etdix hiát depuis. lafournee

Qui Punit avec luy d? ce nœud- so-

lemnel.

<Çèt époux qui Bràla d'unefamef

belle

-JPkt Caulit dé Beaumtnt y sott-feu

pur&fidtlie ».ov: jì -IMf*

Sera d'un noble exemple a la poftefi-

Du trépas de Tournelson amè defilee-

Arrose de ses pleurs ce Triste Mdu*

sotte»



Í40 MERCURE

Jusqu'à ce que du Ciel la fupremt

bonte

Daigne finir le cours de sa doultur

amere , .

Èh luyfaisant revoir une Epouse Jí

chere

D^zns lesein de léternite^

L'Ode qui a remporté ícr

prix cette année aux même

Jeux Floraux de Toulouse,

est de Mr l'Abbé Modoix ,

dont la rare pieté & le meri

te ne sont pas moins estimez

que lc scavoìr. En voici une

Copie..
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LE DELUGE.

7V 7 On, ce n'estpointvous que j'im-

* *■ flore ,

Fabuleuses Divinite^

Et le beaufeu qui me devore

2f'emprunte rien de vos clarte^

Un plus noble defir me presse.

En vain le profane Permcffc

Tient pourmoyfes canaux ouverts' ,

L'Espritsaint est mon seul refuge ,

Pour chanter le fameux Deluge

Quifubmergea tout l'Vnivers.

Ilest temps , b Ditu des vengeances,

De punir ces lâches humains x '

Dont les perfides insolences

Ont mis lafoudre dans tes mains.

Leurs iniquite^cntafsées ,

Joui 1700. X
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Etjusques au comblepoussées•,

Ontaigri ton amourjaloux.

C'est trop épargner ces rebelles >

Efieins leursflammes criminelles

Dans les torrëns de ton couroux.

JDèjade leurCròtteprofonde.

Les vents sortent avecfureur ,

Et répandent par tout le monde

L'effroy , le desordre & l'horreur.

Zes orages & les tempe/les

J'oht trembler ces coupables testes

Que i'ire ççleste poursuit :

Z,'air estplein de nuages sombres

Etl'affreux amas deses ombres

^Annonce l'éternelle nuit.

Que rfeaairs ! quJ îruitde tonner

ret

Ze Ciel vangtur de tant de maux

Souvrepour inonderla úf/f'L ls
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Il tombe fur elle à grandsftets;

Ruisseaux j Etangs 3 Fleuves 3 Ri

vieres ,

Rompant leurs plus fortes barrieres ,

En tous lieuxsons retentir l'airì

Jls vont d'une course rapide

Se rendre â la plaine liquide

Pour ne faire tous qu'une Mer,

1

Groffipar un tribut immense , .

Cet êlement impetueux

S'enste avecplus de•vigilence

Et montre un tombeauplus affreux-

■jl ne connoitpoint les limites

Quune loy suprême a prescrites

Afes indomptables efforts i

Malgré cet ordre inviolable ,

La Mer brise cefreinde sable 3

Qui la tient captive enfes bords. .

Za mort dans ces siotans ab.Mes

x ïï
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Sepromene de toutes farts ,

Et de ses nombreuses viïlimes

Eleve des monceaux épars.

Lyadresse des bras laplusforte

Cede à la vague qui l'emporte '>

Chaqueflot devient un écueil.

artdes hommes est inutile }

Et pour eux le plus seur azjle

Est bien-totunfatal cercueil.

Les plus hauts arbres des campa

gnes 3

Le faìste desfuperbes tours ,

L*orgueilleuxsommetdes montagnes,

2fe presententqu'un vainsecours.

Sur ces retraites orageuses 3

LaPeur fous des formes hideuses ,

Exerce unfuneste pouvoir.

Cest-là que le plusfier courage

Fremit à l'aspeïi du naufrage ,

Et s'abandonne au desespoir.
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Par tout regne un cahos etrange :

Que de cris ! que de hùrlemens ! --y...

Quel épouvantable mélange :

jyhommes , de monstres , (Eèlemcns (

Les eaux à lafinparvenues

jiu dejfuâ des croupes chenues

Jfontpour rivage que les Cieux î

Rien rìèchape à ce trouble extrême ,

Toutperit3 & les oiseaux mefine ,

Malgré leur vol audacieux.

O chef d'oeuvre de cent années ,

Et d un Artisan fi vanté ,

Toy qui'des ondes mutinées

Braves l orgueilleusefierté.

Bois salutaire , Archeflotante ? \ '

J)e l' Eglise image éclatante ,

Et de la Foy le digne prix i

Tu dois seule estre garantie ,

Et de la nature engloutie

x ìj
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Reparer les tristes débris.

Rens grâces ausouverain Maître3

Redouble tes vaux enflâmes

2foè f les beaux jours vont paro^tre^

Z'orage & lesflots font calmez^

yoy Pinnocente Meffagere

Raporter d'une aile legere

£'heureuxfimbole de la Paix S-

Voy cet Arc que la nue étale

Plus brillant que l'or & Fopale 3

TfousJa canfirmerpourjamais.- .

L'ouverture de 1'Assemblée

du Clergé qui se tient à Saint

Germain en Laye, se sic le on-

ziémede ce mois. Les Prelats

& les autres Députez qui la

composent s'estam rendus à.
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Versailles dans un apartemenc^

du Chasteau qui leur avoir estç

preparé,Mí le Comte de PonU

chartrain, Secretaire d'Etat ,"

Vint les y prendre, & Mr le

Marquis de Blainville, Grand

Maistre des Ceremonies, &

K4r des Gtángçs , Haiitre des

Ceremonies , les conduisirent

aTaudiencc du Roy. Les Gar

des clu Corps estoiënt en haye

dans leur Salle , & les deux

batrans des portes furent ou

verts. M1 l'Arclìcvêque Duc

de Rheims , premifr Pair de

France , President de l'A {sem

blée, porta ía parole , & dit au

111)
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Roy qu'il venoit luy prtsenter

les profondsrespcctsde l'Eglise

de France,& que les sacrez Mi

nistres qui l'accompagnoienr,

étoient les dépoíìùiresdes íen-

timens de leursprovincesiqu'il

avoic l'honneur de parler au

nom de rous% ôc qu'animé de

leur même esprir,il ne pouvoic

exprimer la joye qullsâvoiehic

d'approcher en Corps du plus

auguste Trône que Dieu ait é-

levé fur la Terre. Apres avoir

ajoûté qu'il laiíTòit à d'autres

le foin difficile de retracer tou

tes les merveilles du regne de

Sa Majesté , voicy les termes
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dontìl se servit pour expliquer

lesíentimem que leur inlpiroit

la Religion , fur ce qui peut

faire la veritable gloire d'un

Prince- Cìs Empereurs Chre-

Jïiensdont on admire tant la prof-

penté , disoit Saint Augustin,

nous ne les appelions pas heureux

pour avoir ejiè au comble de lafor

tune Ce n ejì pas pour avoir regné

longtemps avec éclat t pour avoir

pu laijjer à une Maisonflortjjantc

lasuccession paisible de leurs con

quêtes &de leurs Couronnes3pour

avoir mis le bon ordre , la feuretê

& l'abondance au dedans de leurs

Etats , ou pour avòir reprimé au
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dehors des Ennemis dangereux;

Ce nMi pM pour tons ces avanta-

ges temporels (sue des Empereurs

Chretiens doivent eftre cjîimeT^

heureux par des Cbrefticns. Çt

font là de ces biens fragiles que

Dieu a quelquefois accordes à des

Princes mime Idolâtres. Nou*

eflimons les Rois 'veritablement

grands & heureux , quand ils

regnent avec \ujhce -, nom ler

admirons , quand au milieu des

honneurs qu'onleur don & qu'on

leur rend , tlsftsouviennent qu'ils

font hommes , quand ils craignent

Dieu & qu'ils le font craindre ,

lòrs quea un- mot ils font pour
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Dieu ce quil n'y a que les Ross

qui puisentfAire. Voilà les biens

soi» des , 'voilà cettegloire pure &

sublime que Dteune donne q» aux

Princes qui font selon fan cœur.

Qu'Ilefa tiif-aélten pour nous3Siret

continua ce Prelat, <k recon-

noifire dans cet admirable Portrait

de U main dugrand Augustin , ies

traits ey les caracteres de V. Ail

Quy a t il en effet de plus confó*

lantfur la terre, que dy obéir à un

Roy que la Souveraine Puissante

» élevé pas tant au dessus des hom*

mes3que fa pieté l abaisse devant-

*Dìeu3 ey lesait descendre dans^

tms les besoins defes Sujets• uis
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Dieu ne plaise que je tâche de don-

netÀ y M de vaines louanges•

Elle rcjjcmble par tant d'endroits

4 / Empereur Thtodose , que je

crois pouvoir prendre la liberté de

luy dire aprés Saint ^Ambroise »

qu elle atmeroit beaucoup mieux

ent rendre de la bouche des Evêques

un avis salutaire , qu'un Eloge

fiateur.%^íujjìne siêroit il pas a un

Successeur du grand Saint Rcmy,

de flater ïauguste Successeur de

Clovis. Non , vous nesouffrirez

jamais , Sire , que ny moy , ny au

cun autre éblouis des rayons de lé

majestéqui vous tnvitonne , nous

venions à oublier la source de U
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lumière^d'où découle tout don par

fait , selon ïexpression d'un po- -

tre. Que vos autres Sujets , que les

Etrangers mêmes3s'épuisent donc

à vous donner des louanges , telíts

que vous les merites & que lié--

loquence les Jçait donner aux

Grands hommes du -siecle Quils

vous nomment Louis le Conque,

rant , le Beìgique,le Hataviquc,

le Sequamque , le Çrmantque-

qu'ils imprtment fur l'or , fur lt

bronze &(ur le marbre les cele

bres monumens de vojìre histoire

& de voftre gloire Pour nous ,

Sire , il nous convient de l ouer

en Evêques un Roy Gundt,
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mais Tres Chretien. Il nous en

vient de tous nommer le Paci

fique , le Pere de la Patrie , le

Depucltur du Schisme &• dt

ÏHerefie Je Protcfteurdc la ì\e.

ligion. Ce font là 'let Titres tjut

les plus Grands des Empereurs

'Chrefiiens ont aime% Les Anna

les de l église , monumens plití

precieux &plus durables quel'or

& le bronze , ces Annales fa.

T*réei ^remplies de ce queuous ave^

jút pour la Rjeligion , vous at

tend nt plus que tout le refle des

prodiges de voftre vte , une glo

rieuse immortalité. Let autrts

Monumensje ctejlrttifent dam le
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.cours des siecles , & rien nefou.

tient tant le caraSlere de limmorta-

lit ê que ce quiftfait dans l'Egltfr'9

&póurl Eglise, quifeule a reçu U

^romefj. delire éterpelk C'efì dans

cessacrées /inhales. quon'r$rra .

$ire Jous voftre Règne , lajurtut

des Duels étotifeeJeBlaspheme con-

fondu l' Irreligion proscritejHere-

fie éteinte ì la Pieté honoèe la Di

scipline Ecclesiastique refìablie ;

./ Episcopaifouslenu , le Sacerdoce

& l Empiresaintement unis ,pour

^bannir l erreur - £7 le desordre. &

pour maintenir U fuiïtcc & U

fiente. .

Mr l*Ârchcvesqu€ dcReiras
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sic voir ensuite que dans le

temps de la desolation où tout

estoit consterné , on n avoic

jamais vû le Roy abbatu ; que

ía fermeté avoit fait toujours

le courage de ses Soldats , &

la confiance de ion Peuple;

que tomme U s'estoit humilié

devant Dieu à lexemple de

David sous les fleaux de fa Ju

stice, Dieu l'avoic fait triom

pher des obstacles les plus in

surmontables , de la rigueur

des Saisons les plus fâcheuses,

& des adversitez qui devoient

e'prouver fa constance , com

me la proíperité a preíque toû
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jours éprouvé íà moderation.

11 ajouta que loin que ['Eglise

se plaignist de l'épuisement ou;

Tavoie reduite la derniere gueu

re,les contributions qu'elle a-

voit fournies,immenses , mais

necessaires dans les pressans

besoins de rEtac,avoient esté

routes volontaires par la vive

affection de leurs cœurs,& que

si les derniers efforts du Clergé

avoient esté au dessus de ion

pouvoir , il estoit demeuré

fore au dessous de son zele. IJ

dit encore , que Sa Majesté

avoit sçu concilier le respect

inviolable qu'on doit au Saint

Juin 1700. Y
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Siege , avec les hbertez & lé

^roit des Evesques , & qu'elle

B'avoit ordonné la publica

tion de la Censure de Rome,

íì considerable par l'impor-

«ance de ia matiere, & par la

dignité de l'Auteur, dont les.

opinions mystiques avoienc

esté si justement condamnées,

qu'aprés que cet équitable ju

gement avoit esté accepté li

brement & en connoissan- -

ce de cause, dans toutes les

Provinces Ecclesiastiques du

Royaume,aííemblées parjleurs

MCtropolitains,en consequen»

ce des ordres de Sa Majesté
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Ge Prelat finit par ces paroles.

Vous voulez^, Sire , que nous gar

dions exaftement les regles du Gou

vernement Ecclefiaftiqu-e tontine vous

gardez^ admirablement celles du

GouvernementPolitique &Chretien

Par la- vous verrez^fleurir la Reli

gion &tom vos Estats3& nous rìau

rons plus rien à souhaiter pour nostre

parfait bonheur^que voflre conserva-*

tion. Ifous altons redoubler nos prie

respour une santéfipretieuse. Toutes

les Eglises du Royaumesuivront nô

tre exemple. Tous les Prefires du

Seigneur vont demander a Dieu

avec une ardeftr nouvelle. , qu'il lui

glaise vous laisser long-temps à vos

peuples , plus heureux & plus rcfpe-

ftê que Charlemagne , aù.fíì* aimé

que Saint- Zoùis , & qu'ilvous ren-
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de de plus en p lus le parfait imita

teur de sa pieté 3 comme vous estes la

plus accompli & le plus digne heri

tier de sa Couronne.

Le Roy envoya le 14. à Saint

Germain en Laye en la maniè

re accoutumée , faire la pro

position ordinaire pour le Don

gratuit. Mr de Porhereu, Con

seiller d'Etat ordinaire , porta

a parole, estant à la teste des

Commissaires de Sa Majesté.

Ils furent reçus & reconduits

par les De'putez du premier &

du second Ordre avec les cé

remonies ordinaires. Lc 18, ils
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y retournerent pour avoir la

réponse, qui fut que le Clergé

avoir accordé au Roy d'un

consentement unamine un

don gratuit dequatre millions.

Le Roy,conrre Tuíage accou

tumé , par une bonté & par

une consideration toute par

ticuliere pour le Clergé , avoit

cru que pour cette fois , il ne

devoir point prescrire la

sommequ'il luy donneroit. Sa

Majesté fut satisfaite de celle

de quatre millions , & die

qu'Elie ne pouvoit mieux le

marquer, qu'en luy remettant

cinq cens mille livres- Mr 1*Ar.
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chevêque de Reims porta cer

te nouvelle à l'Assemblée, qui

suc encore plus contente , de

çe que le Roy estoit satisfait

du Clergé , que des cinq cens

mille livtes qu'il avoit plu à Sa

Majesté de luy remettre.

Mr l' Abbé de Saint Aignan,

Fils dcMr leDac de Beauvil-

Hers , a soutenu des Theses de

Philosophie au College d'Har-

court , & a esté receu Maistre

ésArts. Quand je vous diray

iqye tout ce qu'il y a de Per

sonnes distinguées dans l'Epée

Sedans la Robe, se sont trou

vées à cette These ,jë ne vous



GALANT, aég

apprendrai rien de surprenant.

La naiíïance, les grands Em

plois , & le merite personnel

du Pere, n'auront pas manqué

de vous le faire deviner. Vous

devez estre auíïì persuadee que

le Répondant fie des merveik

Jes,& que s'il a le feu de Mr

le. Duc de Saint Aignan ,

son Grand pere, & la sagesse

deMvleDuc de Beauviìliers*

(on pere, il n'y a rien dont il

m puiíïe estre capable.

Madame la Duchesse est

accouchée d'un Prince ; on

n'en sçauroit trop avoir d'un

Sang íì illustre, & si genereux
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Ceux qui ont deviné le

mot del'Enigme du mois pas

sé qui étoit le Gompas -, sont

Mrs. de Monbart , de Bour

gogne ,1'Anglois de ta riie de

la Harpe , Vaussin Officier

du Roy , Baptiste du Colege

de Harcourt , le Grand , Ic

Chevalier des Anglois,dela

Forest du petit S. Nicolas,

de l'Enfermerie Guinebaut

de Frelon , Charlier , Morin,

Bossu , Lerat de dessous le Ca

dran saint Honoré, Tamiris-

te de la riie du Bouloi,Bardec

de l'Hôpitai du Mans , le

Maistrc Ecrivais Juré , riie

du
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du Monceau de Tours, Beau-

regard de la rue de Hk'ruíà-

lcm de la- même ville, le plus

poly de la Cour d'Aibret, le

malheureux Jano't du Parvis

Nostrc- Dame íTinconíolable

de la perce de la belle Ma-

riane , le Solitaire de Tlste

Nostre Dame ^ Cilles de la

Vergette du quartier de Na-

zarec , le fur-Intendant des

Bagues de la Manufacture du

Nivernois , l'Heureux fans

Testre ,1e petit ïanchan de la

rue íairtt Germain , le fece-

veur de la Lotterie de Beau-

vais , le maistre des hays de

Juin 1700. Z
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Tours , le Solitaire de S. Vin

cent & son amy yíîdore,

Caltor & Polîux du Mont

Rethel. Mademoilelle Jar '

voce Ogier du coin de la riie

Richelieu ^ Té^ouse du petic

Gaícon 3 cy- devant la belle

Solitaire de la- riie sainte An

ne d'Orleans , la belle indif

férente de la ríieltc íaint L au-

rent avec fa niere , la dange

reuse dégagée de la cour de

Lamoigoh.la charmaateHen-

riette du Quay des Morfon-

fondus , l'aimable Librairesse

d'auprés leCloistre de Nôtre.

Dame de Laon , la petite Ma-.



GALANT. z^7

non de la rue saint Honoré,

Mademoiselle Rapin la Ca

dette de la riic de la Truan.

derie, l'aimable Blonde de h

Fontaine saint Avoye,les char

mantes sceurs de la ru ë Miche

le Comte.

L'En igme nouvel Ie que je

vous envoye , merite bien

i'application de vos Amies

pour en trouver le vray sens.

E N 1G M E.

T Es Mines , les Forefts , les hom-

•*—* mes ? & les Bestes ,

Ont tous contribué fous faire ma

beauté: - :A J
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Z'Hidfe rìeut jamais que sept

teste'S 3 1

Etfen ay plus 4e cent quandjefuis- j

bien monté. ,

Malgré Teclat quim environne 3 *

// me ' vient des revers dont je fuis .

abbatu • - j 'j *'

Sans distinctionje couronne /-

-.-£<? comme la vertu.. f

*kfon clevatiçn nepeutestre commu

ne ,

Z 'Empirey veut bien concourir.

Je ne devroisjamaisperir3

'Carj''ay toujours dequoy soutenir la

Fortune. r

'Les paroles cjui suivent ont

«sté mises en Air par un habile

Musicien.
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AIR NOUVEAU.

HElar / dequoy mefat la Saison

des Zephirs y

Je fuis trop malheureux pour goûter

ses plaijìrs.

Ceffezjlóux Rofftgnols 3 vofire amou

reux ramage î

jl augmente malangueur

Et n attendritpas le cœur

De la Beauté qui m engage.

Helai' ! âequoy me sert la Saison des

Zèphirs ,

fe fuis trop malheureux- pour goufiet'

7 ses piaifirs.

'Naissantessleurs qui brillezjían.s la*

Plaine y, ' ■'

\. Jbfóurez^ avec mon espoir3

Je n'aimois a iwus voir . ...

Q*£fourvom offrir À Çlinteint:-
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On a fait une seconde Edi.

tion d'un livre intitulé ^Avan,

tares & Lettres galantes , avtç

la Promenade des TuiUeries , de

diées au beau Sexe. Cet Ouvra

ge contienc deux voîumt s. On

trouve dans le premier plu-

sieurs A vantures-- divertissan

tes , arrivées au voyage de

Chaudray , aux Vendangesídc

Surefncs, à la Foire de Bezons,

au Bois de Boulogne , aux

Bains de la Porte S. Bernard ,

àù Palais, au Bal , à la Gpme-

die , & íur tout à. la Vairée de

riflard, tout^ela est écrit d'un

tile aisé. Le second n est pas
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moins curieux , & contient di

verses Histoires qui ont fait

beaucoup de bruit dans l!Eu-

ropc. On ne peut douter qu'ils

n'ayent eu un grand iuccés ,

puisqu'on ne fàit jamais de se

condes Editions des Ouvra

ges que le Public n'a point

approuvez: Celle- cy plus cor

recte encore que- la premiere,

íè debite chez le íìeur Guillaa-

me Cavelier dans la grande

Salie du Palais.

Je fuis bien- aisé, Madame,

d'apprendre par rostre Lettre,

, que la* Lotterie de Toulouse

.acftc tirée ; que-' M? le Mar

Z iiij
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quis de Fimarcon , y a gagné

trois mille Louis } que Mr Ti-

. burce des Saines , Chanoine de

Xombezy en a gagnédeux rail,

le , & d'autres de vos amis

quinze cens & mille. Quanta

ce que vous.me dites qu'il n y

a personne dans vostre Provin

ce qui en voyant emporter

deíì gros Lots , pour des som

mes fort modiques, ne soubai*

.tastde trouueríur Iheure une.

autre Lotterie ouverte pour y

porter de l'argent , cela n'est

. pa$ difficile à croire, puiíque la

perte des sommes qu'on y met,

ne peuc incommoder ceux
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qui les ont risquées & que le

gain que l'on y peut faire suf

fit quelquefois pour enrichie

une famille. C'est ce qui fait

qu'on s'emprsfle tant à porter

deTargent aux Lòrteries , qu'il'

semble qu'il n'y ait que ceux

qui seroient incommodeï de

perdre la moindre somme ou

qui estant attaquez de quel

que espeec de Misantropie ,

s-'il est permis de parler ainsi ,

çroyent se distinguer en ne

faisant rien de tout ce qu'ils

voyent faire aux autres , qui se

dispensent d'y hasarder queU

que argent. Jeconnois beaa*
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coup de gens qui ont rem»,

qué^ainsique vous, que tous

ceux qui ont gagné aux pre

mieres Lotterks , ont destiné

des sommes considerables de

leur gain ; pour mettre à la

Lotterie Royale, cela ne me

surprend point. 11 y a de la

prudence à le faire ,& je ne

íçaurois douter que ceux qui

ont déja esté heureux , ou qui

le seront dans les Lotteries

que l'on doit encore tirer , oe

prennent des Billets en celle-

cy , & même proportionne-

mentàce qu'ils auront ga^n.c.

Qy'ils n'y mettem & en íejjs
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^particulier & avec lesSocietez'

qui ont partagé leur gain ,

l'argent qu'ils y employeront-

ne dérangera point leurs affai

res. II n'aura esté destiné,

avant qu'on rirastles Lotterie,.

où ils auront gagné > qu'à faire

des Chasteaux en Espagne

& le dessein d'en mettre quel

que petite partie à la Lotterie

Royale fera le meilleur em-

ploy qu'ils en pourront faire ,

& qui leur pourra produire le

tpljus. 11 semble est; effet qu'il y

a beaucoup plus à esperer d'un *

argent que la fortune a don

né , & qu'on auroie á se reprou
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cher d'avoir soy' même arrestë

îecours de son bonheur, puií\

qu'il est afîèz ordinaire de vôii

la Fortune continuer de fàirè

du bien à ceux qu'elle a corn-

mencé de favoriser. On a lieu

de croire qu'on est né sous

une bonne étoile,& on auroit

tort fan s doute , de manquer

îcs occasions qui peuvent rair«

voir jusqu'où peuvent aller (e*

heureuses influences. On ris

que , non' pas deux ou trois

louis , rhais tout ce qu'on #

dé bien i on traveríe les mers y

on abandonne fa Patnc , & fa

Bamillf, four aller aux < "
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dè sa santé , & avec mille pe

rils , travailler à fa fortune

dans des Pays étrangers ,quojr

(jtí&íouve-nt on sóitausli mal

heureux dans ces sortes de

Voyages j qu'on: l est aux Lot-

teriesoù l'onn'a aucun biìler

stoir. II y a pourtant une gran

de difference-, puis qu'on nia

risqué ny santé ,ny biens , ny

fie aux Loctenes , & qu'on

s est mis en estât de perdre

tout , en entreprenant des

Voyages de iong cours. On

est obligé au Roy , d'avoir

bien voulu donner lieu à ses

Peuples de gagner beaucoup
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parle moyen <le la Lotterie

Royale , estant cercain que Sa

Klajesté ne l'a fait ouvrir que

pour faire plaisir à ses Sujets-,

qui ne trouvoient pasassesdc

Lotteties à ^leur gré.pour satis

faire Tempressement qu'ils a-

voient d'y porter de 1 argent.

11 a esté tel , que la foule la

plus incommode , & la moins

supportable ne rebutoit point

lors qu'il estoit queítion de

Te preíîer pour faire recevoir

(on argent , en arrachant des

numero de Lotterie. Il est vray

.que la suite de la Lotterie

Royale commencera dans
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quelques années à estre utile

à rEcacj.mais le Roy en estant

le Pets- , doit .en rechercher le ;

bien , fur tout quand le Corps

est ioulage, fans que ses parties

en ressentent la moindre in

commodité.

]e vois bien par ce que

vous me mandez qu'on en use

dansvostre Province comme

L'oniait dans les autres. Tous

ceux qui veulent mettre à la

Lotterie Royale ne se pressent

pas , parce qu'ils sont persua

dez qu'elle ne sera pas si roíl

remplie. Voilà le caractere

des François, qui ne font qu a
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l'cxtrémité ce qu'ils ont réso?

de faire. U n'y a presque

personne en France qui ne

dise qu'il y prendra desbiliets.

Cependant il ne saur pas s'é

tonner s'il n'y a pas ènebre

autant d'argent que l'on de-

vroit en avoir reccu , quoy

qu'il y en ait beaucoup; mais

il se trouvera que chacun re

mettant au mpme temps à

pi endre ses billets , on y fera

écrasé par la foule , & qu'el

le sera fermée avant que

tous ceux qui en voudront

prendre, en puissent avoir,

ainsi qu'U est déja arrivé à plu



GALANT. a*

sieurs Lotteries. Je fuis , Ma*

4amc,vostrc,&Cr
T I

■ w •

A'Pœris 3 ce 39. 7»/» 17.00--

Juin 1700; A4*
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